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~---------iiliii lAMOUR ~L'AMITIE 
Tous deux s'entretiennent par de petits présents. 
Surtout, ne négligez pas l'occasion en ces fêtes 

de fin d'année, St-Nicolas, Noël, Etrennes. 
Choisissez. Voici, dans des caisses de cèdre, 
dans des coffrets de luxe, de savoureux cigares. 
de délicieuses cigarettes. Voici des pipes de 
choix et tout un assortiment d'articles pour 
fumeurs. où voisinent l'ambre, la bruyère 

de Corse. la maroquinerie. 
Nous avons des cadeaux pour tous les goûts. 
Voulez...vous être sûr d'offrir le cadeau rêvé? 
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Marcel CASTIAU 
Chef de Cabinet du Ministre des Chemins de Fer 

Depuis que, bon gré mat gré, tous les bons ci­
•ens belges - tous ceux qui faisant cdd.t à 
lat a1·aicnt mis leur argent daponible en bons du 
ésor - sont devenus aclionna!res des c/1emir.s de 
r de l'f:tat ou plus exactement de la Socit'té ,\'a­
nale des Chem ·ns de fer, ils ont un. douU.: rnt~-
1 à ce que cette {i:iale de la Socit'té Anonyme Be/­
que soit bien gérée. Tout socialiste qu'il est. 
. Edouard Anseele, ministre par la grâce de Dieu 
de l'union nationale, offre certaines [!ara1dcs. li 

fort bie11 conduit sa barque J ~rsonnelle ainsi <1ue 
Ile du Vooruil et il y a beau temps qu'il ne songe 
us à dresser contre " la coalition des coff.res­
rts celle des porte-monnaie l'ides "· Mais un mi­
. Ire, cela plane, cela domine, cela ne /ail pas 
and'chose rar soi-même, surtout un minis re des 
emins de fer. li faut à ces au.eustes mandataires de 
puissance publique, un Uchnicien, an factot11m 

ui sache ce que c'est qu'u.1e locomotfre, un rail 
t un sysUme d'aiguillage et c'est soui•ent de ce fac­
tum que di'pend la bon11e marche du rtseau. Ce­
i qui goul'erne sous le dg11e de M. Anseele c'est 
. Marcel Cas!iau, son cl:ef de ca"'inet. Gou1•crne­

il bien r Nous dirons ula rlus tard quand la So­
tlé Na~iona/e donnera des i11·idenàes. ma 's ce que 
ous ptlu1·ons dire dès à présent c'est qu'il a é'é 
hoisi parmi ceux qui paraissaient le plus ap:es ù 
ien goui•erner. 

Ce Castiau, en effet, appartient ti celte race d'in­
énieurs bdges qui, ayant co11ru le monde en tous 
ens, ont rapporté de ces diverses randonnées un 

renforcement de leur esprit pratique d la belge 
mais tou: de même élargi et comme aéré par la fré­
quentation de l'é.ranger. 

Es:-il Wallon? Est-il Fwm.ind ;> D'origine, il est 
p: :tôt \Va/1011. li est même Français, car c'est de 
Condé sur Escaut que la famille Castiau vint radis 
s'établir d Tournai. Un Castiau en fut le dt'puté 
aux ent•irons de I H8; il s'offrit mème le luxe d'être 
le seul diruté rérubEcain de l'époque. D'autres 
Castiau, in.~énieurs Je leur métier, eurent l'intuition 
de la ric/1esse minière de la Campine. Ce furent 
d;;s précurseurs. Mais ces Castiau, i\rallons, 1·in­
rent s'établir ti Renaix, 1•ille flamande, ou plutôt 
1•ille de la frontière linguistique où les deux races 
et les deux langues se croisent et s'enche11êtrent. 
C'est lù que notre Casliau est né, de façon d ~Ire 
te Bdc:c-tyre, ni 1rallon ni flamand. 

Dans ce terroir généreux et sym1-athique, mais 
an peu rro1·incial, dans cette petite fourmili~re iR­
dustrielle, royaume de la colonnette et de ta cuve 
d'indipo, 01i les manifestations d'ordre purement 
in'ellectue/ cédaient le pas à l'imagination des créa­
teurs de u fantaisies ,, et aux exrloits d'é/IJquence 
du ,, i•oyagcur infatigable "· les Cas iau rassaien1 
pour une fJ71ille d' ahstes. Ils réunissa'ent autour 
d'eux les causeurs et les .-irtuoses de l'endroit. 
C'étaient des réunions que présido't. disai'-on, la 
muse de Cl1opin et de Bach, mais d'où le bourgo­
~ne n'<!ait ras exclu. On y 1•oya1. des cc amateurs " 
infat'gable<, rouer en une seule séance les quaiorze 
trios de Beethoven. al'ec une " bouteille entre cha­
que "· comme o:i dit à Renaix. 

Y,pilà le milieu· d'o1i sortit r. Ire ingénieur. Pour­
tant, ses goüts le portèrent en même temps dès /'en-

Pourquoi ne pas vous adresse r pour vos bijoux aux joailliers-orfèvre• 

LE PLUS GRAND CHOIX Sturbelle & cie 
Colliers, Perles, Brillanta 
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Le Remède Souv~rain 

- Docl~ur Je suis llPurasthfniquP. 
Le JEA .. 'I BER.'IARD·.'>\ASSARD out 

pourtant pas lait pour lu chiens. 

JEAN BERNARD·MASSARD 
~.-:::~.! :·~ :.'!i~t!!: ::~o:: .~·:;~.:"d .. '".:!.d:.ti:: Çraad Vin d• Mot•ll• champacnS.4 
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1 IAUfHHf HOUALf 

~ Dancing SAINT -S~ UV~UR 
Il le plua beau du monde 

Galerie du Roi . rue d 'Arenberg 
V T V BRUXELLES 
Café - Restaurant de premier ordre 

lies deux meilleurs bôtels~restaurants de Bruxelies 
·LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKERE 

Splendide salle pour nocu et banquets 

FORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étaae 

... ..., LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 
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ce vers l'algèbre et la géographie. Tl fut un en- 1 n'en avaient que pour lui et 14chaicnt la cUentèle 
studieux, régulièrcm~nt couronné de /aur.ers "t pour écouter ses réclls, fruits d'une imagination fan,. 

ier vert cl toutes les distributions de prix, il fut le /astique. On se crépa plus d'une fois 14 chignon 
ort en thème"· N'obtint-il pas le premier prix pour obtenir la faveur de ses cadeaux princiers, dis· 
Concours Général des Athénées du Royaume_) trlbués cl la ronde: d'un geste de grand seigneur. 

oatons pour son excu' e que s'il semblait le plus C'étaient des nou1·eaux nickels belges de IO centimes, 
stiné et le plus renfrogné des piocheurs de l' u in- flamboyant n'ufs et perforés, et cela faisait /'effet 
al 11 du cc différentiel 11, les folles réunions estu-1 d'une monnaie nègre, infiniment précieuse. Cela 
tines et les cortèges funambulesques ne connais- faillit mal finir d'ailleurs: Castiau eut des dém~lés 
nt pas de plus ingénieux organisateur que lui. a1·ec les autorités ba1•aroises pour a1'0ir imité, avec 
andez aux qwnquagénaires de la cité de Wet- trop de fidélité excessn·e. le combat da dragon Fa/· 

n, sa résidence d'étudiant, ce qu'ils pensent des ner et les fanfares du cor .. e chasse de Siegfried. 
avals ébouriffants de cette époque~ Le cas était 1ira1•c. car il a1•ait troublé, par ce tapage 

n• ··turne, au•~i ar:istique qu'intempestif, le som-
~ mei/ auguste de /'archiduchesse de Saxe-Weimar, 
~~ qui logeait exactement en dessous de lui!.., 

Des diplômes et des prrformances estudiantines ~ ~ 
t un beau début dans la 1•ie, mais il faut conti- '-.~.J 

er. !.farce/ Castiau continua en se ietant dans 
•enture. A peine le dernier diplôme conquis, . . . . , . . 
, toutes les distinctions possibles, à Gand, en . Mais ~es 1oyeuses mamfestat1ons d_ une saine 1e~-

' il part pour les pays lointains On ai•ait de-

1 

nesse n emré<"hèr.~nt r~s notre ~asliau de p.oursw· 
ndé à l'Etat belge un ieune ingénieur, capable vre <a carrière d ingénieur exotique. O? lui confia 
Jaire une expertise ferroi•iaire en Arabie pétrée. de grandes études, des tracé.s ~e c~emms . de fer 

confins des Druse, et des Wahabites. Le voilà dans la forét v1erg_e, des m1S~1ons mdustTLelles, le 
s Je désert, le plus historique des déserts. 11 y 1 raccordement de reseaux exotiques et délabrés. 
le héros... 011 la victime d'incroyables a11en- Lors de son sé;our cl HaiJi, en 1907, comme ü 

es. Prisonnier d'une tribu de bédouins nomades, se livrait à des trai•aux dt prospection, il se trouva, 
achète sa liberté et les bonnes f.rdces du cheik au spectateur olymp-fen, mélé cl trois ou quatre rél'o­
yen de deux caisses d'eau de Spa qui trainaient ' lutions abracadabrantes. 
s ~es bag~p,es. A .ce ie~, il app~end la sobriété, Plus tard, il portJ très h~ut le •enom de la Bel-

pat1ence, l équ1ta1Jon, l. obser1•at1on des _stres e~ gi ·e, lorsqu'il fut em•oyé au sommet de la Cordil­
hom!11esl. A Constan mople, au re!our, rarn~i /ère des Andes. en Colombie et au bord du Magda­

, /onct1onna1:es ~hur1ssa~ts et les mmis_tres ahuTLS lena. Il fit une entrée triomphale à Barranquilla, 
Abdul Ahm1d, 11 acquiert la conna?ssance des aux accents de Brabançonnes aussi invraisembla­
s bonnets en général et du bonne• oriental en 
iculier. Dès ce moment, ,:lus rien ne l'étonne. 

Mais le désert et même Constantinople, ça man-
de musique. Castiau rentre en Europe pour en 

endre. Ce m~me, été, nous le trouvons, grave 
ltrin de Bayreuth. Il visite r:eusement, en vrai 
gnérien, les lac~ du roi ouis de Bavière, les 1 
es d'opérettes de Franconie et s'initie aux mys-
es dJ :•Anneau des N b:lung~n. /\fa/gré le cos- 1 

politisme du lieu, son aspeci, son teint hâlé 1 
SOlll'Cnir du désert), son allure de prince Tcher­
tsse, font sensation. Tous les soirs, à la fin des 
ercices de /'écuyère Brun, ht1de et des di1•ins équi­
ris 'es qui opèrent sur /'arc-e1 -ciel du WalhaUa, 
va chez Samme1 se reposer des }orles émoti ns 
bies. Sommet, c'étai'I alors la !Jrasserle des 
uses et des mécènes, comme le disait l'enseigne .• l 
avait li' des Belges i/lus1rcs, direcreurs d'orches-

1 

e, joueurs de hautbois, dtpu•és esthttes dt l'lp<>­
ae, mais c'est Castiau qui accapara tous les succts. 

etel, la blonde, " die Srh1rar:t Sorhit " et toute 1 
111ml1 dei kellncrinnen au chap1au de feutre vert, 

Pour les bas de soie. 
Les bas de soie s'abîment rapide­
ment si pour leur lavage vou!­
n'avcz soin d'employer un savon 
bien approptié. Conservez leur 
fraîcheur et leur brillant en le~ 
lavant au 

~Lü X? 
' I Pour les fines lingeries. 

V 
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M. FRANCQUI a stabilisé le franc r•l•t..-•m•nt à ta 11 .... _ 

NOUS stabilisons la santé dana le ..... al>aoha. 

lr\ARMELADE o·oRANCE . 
&lis qu'mimitables, précédé et ~uM d'indim; à 
bicyclette, porteurs de petits drapeaux belges, tel 
ltait son prestige auprès des populations assoiffées 
de rails et de locomatfres et de coups de sifflet <tri­
dents .. Puis, ce fut le tour de l'Am~rique du Nord 
et re retour au pays oil l'atter.dait une aulre in•en­
tare: la guerre. 

Mais telle est l'ironie du sort: cet aventureux, ce 
casse-cou n'y prii point pari. Bloqul dans Bru­
:telles, 17 dut se contenter comme tout le monde de 
faire partie da com1'é de raiwulemenl. Il y ren.lJt 
lfu reste de grar.ds sen.ices. Mals aussitôt l'üTmis­
tice signl, i1 rer.art. La brousse l'altfre ae nom-eau: 
Il oblit à son appel. Cette fois, c'est vers 1e BréS!t 
qu'il dirige ses ras. li s'agit de réorganiser et t.e 
diriger pendant quelques a'!nées le r~seau brésilien 
du Rio-Grande. De là, sa mission terminée, c'est 
pour l'Extreme-Orient qu'il jait <es malles. De 1911 
cl 1924, il fut directeur des chcmms de fer du Lung­
Hai, en plein cœur du Honan, d1ms cette Chirie 
mMWriei:se et to .. 7ours en ébu/Iihon.. 

A/1 ! les bonnes histoires ~ :c rel obsen•a'eur, aux 
yeux perrants, pe1.! raconter. A chacun de ses re­
tour; au pays, Il publ!Jit, dan.; le Builchn d.i la So­
ciété Royale de Géograi;:hie. une relation Je son 
dernier i>0yage, de se< ol1>crvat11ms a Je ses tra­
i•aux, cl la derr.ihe c?n da!<', à snn retour de Chine, 
axpose de la r:anière la plus claire el la plus pré­
cise, l'in1•ra1semb/J/:>le imbroglio chinois. Il est 1111 

' es rares hommes qui pu!ssen1 en parler en con­
ltllissance de cause. Tl connaft la plupart des g~né­
rau:c dont on rarle tant en cc moment, qui sont 
tour il tour 1•ainquerus et 1·air.cu>. Parmi les har1tes 
distindions lwnorifiqi:cs qu'il a obtenues, il por:e, 
peut-ètre seul en Europe, la croix de g::erre de 
Hou-Pei-Fou!... 

Apr(s tant d'a1 en!uas et d'expériences cosmopo­
lites, ui homme a droit aux pantoufles. Mais d 
peine rentré au pays. Ca~tiau nent de se lancer 
dans une nouvelle a1•entzm: et non la moins diffi­
cile de sa carrüre. celle qui con~zste Il remettre de 
l'orJri: dJns notre r.;i/n·ay na11,mal et de S<'r,1ir de 
thef de cabinet à Anseele. Il a rEussi dans toutes 
les autres. Pourquoi ne 1iendraiJ-il ras à bOut de 
celle-là) 

LES TR01s MotJSTIQUAIP.ES. 

CR.OSS ET &LACKWELL 

Le Petit Pain du Jeudi 

A M. FRAN€0UI 
à Marakech. à Biskra: ailleurs ou autre pa 

\OLis ~~es pa. ·i~ V ' ........ et n\_ ..1mna.S tt,, ... Jt..J.t' 1 
MlU. r ~ nt le be ::•.Ce rn3cb :- IJ, qu.- ,·ous nou, &r 
;! r nt, .1 .. '"'"' enw e pris une forme matér1flk ace 
sa 1 à nix os. \cms ~'ons pu but 1'1mpre<1ion 
q1: .. 't di..s;: J. nu d el qua c'.-chappe i nos concepuc. 
no 111:tlc•. \'ous MUS 3\<"Z plaques, fi IJOa, oson; si 
par:,r, nl<C lille cêlèn:~ qua eo1po'.d1a r:•h comm•ntair 
[n JOUr, IOUS /;IÎet là; J~ Jcndrmain, \'ùU' !l'y élÎet plu 
\\..: rullL'I nwz lai>sé uo pelll popi~r 1111e nous amas co 
nu par le <onore ir.termédiaire de li Ja<oar el, dan• ce r 
tat pnpier. 1ous noas d mniet d'eit\"lltnl< con-.ils. ro 
noi: nu dit : <1 J'ai tout fait, moa : je m'en 1ais. Bonsoir 
,1Ja1s rout reste à !am; en ce qui l"OUJ con~ernr. \'ou; rlk~ 
ll\'lgcs, mi:-s a '· :Kh•ter chacun une •uperbe tti:llll~ 
et s,. toi:s P'''~lkz àêja cet in•tru~nt de loil~tte, t 
allet le portl'!' chez 1 ... praticitn pour qu'il v dispo>e ~ 
crans de plus e-n pl~ nombreux, et puis . .-ous ~ous atr 
re-i la (einture jusqu'a c rac Il. Quand 1ous fer<i c nie 
l'affaire l<'r.l urrangee • pnrce que mus serez mort., 
c'rst-â·dire ,1abilisés. Ain•i, c'e•t bien compris: je 
m'eu fais pns; ie 1-ais roar le lluruc d la danse Ju venlnl. 
~~ 1oiu en taill'!I pas da,·anlage; m3~ •errez. ~rrez fort. 
El puu, t•a,-aillez ferme, hein 1 mcll4'!-en un rude coup,J 
japprendrai tout ça a1~ pl;mir. !~-bas, à llaral«h, 
s· •tra. ai•· urJ ou aatre part: tn t(IUI 'a<. dans un r '!1 
ou il fait bon <: ou un i-Ahle solide cMam.? le mien aima 
t se 1i1re d~ru p:ir un !0le1l africain ... " 

011 i; • .ait bien 1·oulu ~o\15 n:tt11i1 un moment par i. 
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pour Tous demaoder des 6plicat,ons suppl~meo-
; mais dêjl ,·ou; tlltt parti ; vous o'tt•l'l plus. votre 
bot H •·w1, qu'un peu de lumée • rhoriron médi­
éeo. C'<'!l que, Monsieur, vous oou1 l\tt 1ospir~ 
lie confiance quond •ous êtes venu, que nous n'ad­

ns poa racilrm1:ni l'iMe que vous n'êtl'I plus là et 
OUJ sommes tout seuls vîs-i-vis de c.:1 lorces m1sté­

qu1 ont londu dans noe pochl'S noire pauvre argen t 
• \ oui comprenu que nous ne pn'nOns pas très 
'eux l'booorable Y. Jaspar, et que l'~m·O{'nt Y.\'an­

lde nous ci~c un peu d'inquilludt. \'ous compre­
o'est-ce pu, - car te>ut cela est .ague. Ce q•1'00 
le le manque de confiance <t qui lut. 1usqu'~ \Ous. 
de tan t de co!llslropba., est un fall plu.s psqhol()-
qu-. motf.rirl et, en ce qui nous ronccrn<'. as-·:z dif­
à pr~c i&er. Dans Io rêalllt!, nous fai$</n• des consla­
s; nous aavon' que. d~~rmais, Io li11c ~t à cent 
nie-quinze; que, par consé>quent, puisque - on nous 
t, il fou t hiffi le croire - nou• d~pcnJons ~i mathé-

emeot de la livre. notre franc. qui vaul quclque 
comme trem• ou quatone centiml'S. ne peul plus 
ais uloir dnanl.)g~. ~ous noû' rendons compte 

que la vie au~mrnle et doit continuer • au~rni'flter 
alteinJre ce qu'on appelle. a1ec tant d" 'Plendcur 

le, la parité des prix mond1au1. 
sont des résu ltats dont nous voulon' lii(n être fiers 
vou\; mois nous con•latons au•si q"" le lranc fran­
monl<>. /\11 ! ' "u• avez décollé, \!005lrur. \'ou' ne 

pas 1 ar~. \ous. le dl:collcmenl. J an~en n'ètail 
c peh!Juie •: il rnlart ses op~rotionP. C~ Mcoll.­
qui ~t au1•i un Mcollogc, a (:té prallqnë avec une 

tria dont la Brlgiq11e PSI fièr.-, car, ain~i. il rn r~ 
qu'elle eu IOU\Craine. libre, inMpcnifonle, que ~ 

sir<'! 5onl de grands hommrs qui i+u~1s!('nl le dé­
ment et I~ dkolla~e d'une faton rarfoite. Ah ! noire 
as~ar M <k>it vra1mrnt plus rien A li. roincaro; il 
, rr roincaré: 11 lui a montré qu'il pou\ ail ~e r•~~r 
i. r o11r10111. cr. Mroll<'mrnt !emble bien le Mcolle-

1 d~ ra~ronaulr d'avec le par:ichnle qui I• rnrn~Îl 
ement, d:in~ une d1o;rcnte il lravr·rs le ciel. ju•quc 
tes bra~ de sa lomille et de son rousci l mun'cipal. 

t$t-rl a111si que nous d"1·ons romprrn1lre l'alfaire ? 
a'ons dt'coll~ d.,,.I'<' le parsd111lc. f:l1 liiN1 ! •oil; 
montrou~ qui nou• <0mrnrs, no'.JS dl"$rrndon• tout 

$. gan< le raro1 hule f,.,,n~a'~. et Ontc ! f1our Poin· 
parachute. Et ' i•·c le b.-1~• ! .1 nous arm" rnn• â 
avant le pnr:ichl•te ..• Ça nous \aut l'~hrne de John 
el Ct'lle de l'onrl• Sam (ils nou• la fonl d'ailleurs 
r, ces chers ami•). Cria nou• vont nut<i noire prorre 
e el m~ril<•, ou moment où nous allons. tout seuls, 

o,·rr8 l'l'$pnr<', dans une doreclion rommondi•c par la 
e t'allrnc1ion ri où la pomme do "'"" Ion no1" a Mjà 
êdt's. que, d'un crvur ct d'une 1oi1. noui rhant·ons 
la r:roba•ronnr. dont I~ 1..-h~ ,·ous ~llcindront p<>ut­
là-lllls, 1ous le polmirr où \ou• mancrz une orange. 

uira, i Maralf'<:b, ailleurs ou autre part. 
P1111rquno Ptn 1 

l r1 mom11rritr non in,frls nt uront f>O• rendus 

ALLEZ A 

Q(~ 

!{es '1'liettes de la tJemaine 
Humi ité 

Celle '·'!lu chrl-ti.:nn~ ~l de\~nue lort r arc. [t pour­
tant, 11 n tn ~·l pu qur con• ienne mi~us aus grands 
hommt• _qui n<>u, ~ou\trnenl. Qu111d on pense à loulet 
le; occa,!on~ qui 0111 éto! perdues depui, bienlOt huit ans. 
on est priS'll une \t\ntable colëre. Au k>nJrmain de l'armi­
•trc_e, Io Beli:ique avait une situation incomparable. Elle 
éla11 le symbole de la moralM oie Io >Îrloire; elle av.,;& 
ét~ dèthar~(·e tir s~ delle de gucm' ; elle pouvait tout 
eugcr et 10111 o!Jl<-mr ; Io France allJrhoi l () son amill~ 
un prix in,"lirnnlile et tout le monde •accordu•t l) lui re­
con1101lrc un dro l de priori tj ~ur k. réparulions. Or elle 
rsl ~ujourd'hui 1_. pa~s le plus enddlé et le plus lr~ublf 
de 1 Europe; die n'a obrenu la rttonnais•nnre d'aurunt 
des-< rev-cndicah~ns nalio!'ales - que 11'5 Rtns qui nous 
ont i;ou1c rnr d1 pms ces h1111 ans pln1d,•n1 11'5 cirron~tonret 
alltnuanlrs. Qu'il~ nous explÎ'Juenl que leur târhe a él~ 
lr"1rd•'. Soit. On. ne peut condamner le:; R"n' pour avoir 
monqué dr gën1c, mais, pour D eu ! qu'il~ plastronnent 
le m9i11s r·o<~iLlr. L'humilM esl la ~rulc allîtude qui leur 
ton\IN1n•. Aioulons que les diriglanls de la F'ranre el de 
1,\nµlrr,•rro n'nnl pas montré beaucoup plus de g~nie. ll 
1'.'<l vrai que. dnns le di<cours de Marche. M. J~par n<­
pl:i;tronne guère. 

Pour r·otir argcntcrirs et bijou1. 
employez le DRILL:\~ T fn.\~ÇAIS. 

Construction en béton armé 

.1 . ·1~1:;11, ing', Av. des .lloines. 2, GJnù. Tél. 332~ 

Nous décollons 

Ou . n ,, •onlonuon< à Mcoller du lranc lran(ais et 
l'1mrnortel \I. Pou'lel doit en être birn ront~nt. Sous dé­
collons, mois noua re>lons ~n b.-Js Je la cote, tandis que 
le _franc lra!'çais monlî'. monl~ rn rr~rne temps qut te 
pnx de la Il<', en re bon fl3!> de Belgique, qui fut jadis 
le p~~s du bon marrh~. el qui C'Sl en train de devenir le 
pa)S le rlu5 rh,•r de l'Europe. 

CASINO MUNICIPAL OO COURTS de TENNIS 
• GOLl'S 

LO R1 :G.'\TES C AN N E S 
o..tLU. - a.u .. un. - Co.ad.Dm 

l.iRAS1h CONC.t.R1S 

REYN A L OO H AHN 
Lt(renMJ de .. -.,11qu 

22 Jours de Cours es 
PliTES llAOSIFIQl ES ea CUISO 

B1101!1u de 1-lcu" 

L• •iJ/e des sports ~lé:r11nts 

de DÉCEMBRE à MAI 

lesTAllAllT Des Ol.IASSAllEl:IS 

BILLY ARNOLD 
1A ••11:...,. orci1 .. tre d• dl.UCll 
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11 parall que tout c«la est lrb birn : c'est dans l'ordre, 
d1s.rnt lea e~perls linwc1cr>. Soit. liais on ne peul s'em­
rtdicr ÙP penser que Al. l'oinr.ir~ nou• COfl>Nil31I d'alltO· 
dre 8\-ant dt s1ab11aocr. • Il n·!. connah rien. cet a..-ocal •. 
dasairnt nos ~ran* f111a11rirrs. f.\Îdemment. on ne S3ÎI 
pas encore rommont 10111 cela !inira : M. l'oinraré peul 
tr~bu,·her •ur la cla<>iqut pelure d'orao&". mai-. pour le 
momenl, on constale que c'est lui qui al"ail rai~on. 

Sans blD~UC!', les meilleures bièr.< spê<:iales se dt'Ruslcnt 
au Courrier·IJ-,urrt-Taurne, 8. rue Bor<f\·al, Bruxelles. 

Lf'! Stylo Bermond est de prix raisonnable 

Branquart aux Am'.tiés Françaises 

, Q.idqu "" qui D
0

<'SI 1 ·a conlent du « d(,olkmenl •· 
c tsl R~né llranquarl. le !>On maacur de Brain(.Lle-Comle. 
Il a !ail. celte ~mainc, aux Amui/1 Fra71fai-<e1, une con· 
!értnc~ ple•n• Je bonhomie el de finesse el où. sous celte 
forme cordial.• et fam111P.re dont il a le ~crtl, 11 a trou•• 
moyrn dt' dire beaucoup de chcncs e>senlidla:s. 

Po•1111uo1 nnu1 aimons la Fronet, lei ètnil le litre de 
E3 conkrcnce. Tourhonl$ s•luvcn11-, de Io cruerre, re11ret d< 
celle pohbque di1ergente qui nou5 a condu11 au fameut 
d· l!emcnl. nntttl Ir!', pla >~nlrrit•, dont on tssute la 
l:irme qui pomte au bord ile la po11p1ère. il y 3\lil de lout 
nia dJ•1< ~Cllt> cbarm3nlP el sub;fantiel!e Cau>crÎe, donl 
13 conclu•1on e•I à "lenir: 

• \ous o•on- un• allianre militaire aHC la France. 
C 4.':51 bien. '1 c rs1 u li. Paul-Emile Jans~n qu'on le doit. 
<Qmme on 1,• d1!, c'est une plume à >-0n chap1•au. Mato .e 
n'e>t pas asstz. ~ous i oulons un" uiuon douanière avec la 
Franc,•. 

• Il fout que le5 .\m1l1ls Fran{ai•t'S fas,.,nl comprendre 
ou ~Ou\erncmcnl que cc n'e;I pas 11'alliance an~lo-sawnne 
m31' d~ l'oll1ancc rr:in1;a1;e que nous 1·nulon•. parce que 
nou< aamon• la France .1 que nou• 1·oulon< i:ni:nrr noire 
pain 01...: tilt. :'\ou; cois rwron- notre inMprnrlancr. 
c'e•t enr~ndu, mai• non ne voulons plus H~e 1ictime• du 
jésuiti•me mtern.lionJI. • 

Ce llranq11u1 n"•,I pa, un gr~nal rinoncier. Il n'a pas 
11 préknlion ''"'Ire un ~rand d·r,lom~le. m3ÏS il a du 
cœur •I du be. ~n•. qu. l te que l'on a peul·~lrr un ptu 
trop banni de fo p<ihhqut. de celle ~!le pohlique mo­
derne q111 •!' crolf rtalis:c el qui \Il sur li'S chimères du 
p~p:er monnnie. 

f/.HOS BU. Tl/\EP. 
.4~"11 t !ilnlralt: 7li, rue dt llrabanc, Bruztllcs 

Thés Cupérus 

S"rcu ' : f.. rue du Trône. l\fpr.-~a!ranl '. \ . Th r1 
Il \RAT LOCOL:.t • SEll.\ll ». - 1elépbooe: 3\~.~0 

Parallélisme divergent 

On • padl ~u1rn1 de l'act1on parallele qui s'impo;3ÎI 
i la F1a11c1• et~ laUelg1que pour •0 a1Jer muluellcmenl a 
rét.1blar 1, ur •iluat•on écooom1que d rinanci~re. 

On a pns la cbo;e au pied de l~ letlre : la iroomt'lrie n 
nou< cr.se. ne+~lle p:is que t,, hgnes parallèles sont 
ctlks qui ne ,., rcnconlrcnt jamai• ? El nous constaton•, 
b~las ! que, sur aucun poinl. les mesure~ prise; chez 
nous ne F<' rcnronlrenl a~cc celles du gouttrnement de 
:J. Poincar~. 

:\ous cou.. .somme$ empressés de re<:oonaltre, sans le$ 

discuter. le~ compl<'t d'apolhiraire de no< l.<u" am 
Yankees et de leur en1l'run1er Je nomL!'('111 malhariis 
aggra1er la dite dcll·. l'o1noart na rico la11: nous 
tmpo~ aux porteur-. Je nos bons du Trë;or un mo 
audacieux: Poincar~ a rendu ron!iance aux pot leur 
bons de la Ocr~n'e ~oltonale en supprimant des 
préf~~ et dr-s JU~'S tl autre! Lu1lg~I 1ore': non< 
s1ab1h~ notre franc ~ 1 i5: Pom:ar~ vtul sL:lbili"" 
qu:inte poinls en de~ous Les chrmins que nous 
prrs ne se renconlreront jamais. Et c'est domma 

Lts mon Ire• el ptndul• • • Jt.:<:T ., 
donnenl !'heurt • Jl'5T • 

En rentt chn. lt• bon• ho• lngn"1 

Apprenez les langues Vivantes à !'Ecole Be 
20. plac. S&M.t .. Cod.ule. 

Parallélisme convergent 

~al• \0 ci qu'un d :me11h !or ·-~ est mn·gé à la 
n•tion de la géomtt11e. :\ou; r O>SMions un,• Ligu• 
û101~ de 1 Uomme ~I une L1~uc d<'> D101!, d,• 1·111m1 
du Cth>)en - r.ou• a1c.n, n.éme !oi!li en &\air un.! 
~1èwe - qui march.•.enl pa1olWcmcn1 d0 un P•' in 
rune, l"ancienne, «li!' où pont11i.1t .•• • n1 la ~uem, 
C,-orges Lorand. aval! ale- allures p9i>iLk- et un pru 
noleutc;; ~us la conduile pkine •le di~nih! du s .. n1 
\!agnclk', l'outre. rrcrut~e prinripali·mrnl 1lans i_, 
lieux soc·alisl•'S. a eu d<s débuls a~l~s. t:ile •e 
ènormèm<nl el délcnda11 k< droit! des peuple, J?er 
ques menacès par les sê1érilé, du lrairl' de rH>aillrs. 
a fini par se calmer. et la caall'llr. tombée 'OU• la p 
dence de notre amt 1f.1uricl' \\'almolte. a <'n101c >On 
dent porteur d"un rameau d'oln;er - une loi- n'c,t 
coutume - çers sa Meur ainko. 

Les deut Li~!'OÎ'. 11.iii:nelle 1•t Wilmoll•. s~ sonl d 
l'acc~la1le lralrtnrll• d leur> lt.r:urs re~crrhves on t 
13 meme cho,_, rn d.\cidont M •e !u.icnocr. 

Les li~nes parall~t,_ ~e ~ont rcncon'r~. :\o:;• a 
toujouro dit que \\' lm,lle a1 ail la bo;se du :;.icri~ce 

La llrève ane:laise 

lorsqu·on a d1 ... ·uk. à la Chambre. rn Ion:: tl 
large. mJis sans aboul1r à oucune condusiv11 - ù, 
sieurs ont du temp< h pcrdn· - les inlrq1rllotion• 
la <Îe ch~rt. le m1n sire de l'lnJu-.rae ri 1i11 Tr:i•atl 
>a'n de proclamer - ~e qu tl a,011. du r s . d I' 
Jans dC$ communiqut- nu' 1ournau1 - qu•. sil 
accordé qudqu..,. ltrrr:cr;. d0t'po1t.1tion a <l'ltoin:; , 
bonna~r<. c'elait à ro111Jolion que rien ne &<•.1it c~ 
en .~nglrterre. el '4'· am·- du 1 ic c.:icia 1•1e ont c?m 
a1ec s 11;lact1on qu'a n,1 ~. W. uler> nna11 une 
in1fÎ"'('(1~ 31J't rJmaraiit'"'- Œr(\ l'"lt'·· .. qui. " uf• nus. p:ir 
subi:dcs soi 1ètiquc,, 1 uina'.ent la pro;pcnlé c.:onomt 
de leur r.i~s. 

A la honne heure ! llainl•'nJnt que la ~rèçe Ù<"< c 
bonn1er' on:l3« C•I tcrminee. CtlJ n'a p' 1• <l'int"~t 
\lais qu'aura1I dl! \1. l'an~entlalr si. du Forcrng 0 
H~il wnue qurlque ri•rlomat1011 >Ur relie foron dïn 
\Cnir 1lans le~ :::iffoire.; intérieurt•Oi 1lt.? n~ nmis 11'' ..\ntl• 
Sans rornpter q~. 1u lrw-; l!Morn; li"!'. nls de c~:nl> 
lib!e, ils anier 1 s n J·ute P!~ le pm fort ! 

~erours nu~ \nimnu~ 
CLDlQl E Dt! U• G. DF.O'J 

5 nu l crlt (\ord} 
T. :,~::?. l i. - Jour el nui! 
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cm~ntation 

n1èrcmenl. un i;rand journol hôllanolais publiait une 
iJ(Îon calomn.cu~t t1• .!'I gn1\t.•. 111l'lltt11I t:n \.·ause :e 
·rntnicnl be.ge. en ajo11lanl 1l'o1ll~ura qu'il se mo­
,fos dementis. Sur quoi un jou111alisle •tu lul lrOU· 
• \andcnrlde ri hu m11 13 lr111lle <OUI les )eux. 
Je ne sais rien de tout rcla, ~'/·cr11 le ministre. 
c·~.- scanda eu" Mm1 nl<'t loul ,f,· ,111te .• 
qui a•ait surtoul frappe! le j1111rn,1lr~t•. c'e~t que 

a11derwlde n·a,a11 pas Clé a\l~é par 'on ~ervice <le 
et il s'en informa auprès d'un lonclionnaire qui 

int ("~ r:m~it~e. 
0-'las ! oui. ~e Senire de Pr.'~•. nogu~re lorl bien 

ni•è. el qui lourn1ssa1l au rl .. partcmcnl une docu­
ation inl~rr;.-Jnle sur la •itu.tlion politique el ko· 
ique ile n1ranga. el. nolammenl de L\lkm~gne. 
ombé da~s un rompl•l mara<me. Sur la prol'osih~n 
. de llama11 qui. ilrpui5. a qu1ll~ le mini,.rre, 
silion rallri~e 1•.1r Il. llo in. qui. drpui~. est rrn· 
u barreau. If' Strvire de Prr<'c cl par ron<~quenl 

leparlrmrnl loul rnller a rl•1 privé ile journaux 
que le Bn·/111rr Tay.b/nll. l,1 Go•,.tlr dr Vo«, qui 
tl la r,olitique de llriand !'l le Thoir}•mP. le Jour· 
tlonl es corrrsponolnnrt• si J'fi<~r• de lli·rlin sMl 

ées Georges Il um. l'.Hyrmrm l/nnrlr/1/1/nrl 11"/\m­
lam. qui pout'uil ronlrr n••1" une hninru•e ram­
e el enrore birn 11"n111re•. El 10111 rela sous h• pr~-

que les n~ents tliploma1iq11•'5 ri ron•u lnires de 
an~er se rhnrl(rnl tl'nilrr,srr nu Mparlrmrnl IM ar­
s de jo11rnn11x s11scert1bles de rinl~rrs•rr ... un mois 
s qu'il• onl paru. 
voil~ où m~ne l'r<pril d'~ronomiP ! {lue \'oulrM'ous 
fa<srnl le• !onrtionnnirrs clr• All.iircs Elrong~ros 

ntcnanl qu'ils <nnl pri•~• tle 1011• rr• pnpirrs fol~­
qui parnis••nl il Rnlin. A Frnndort ou ~ Rollrrdarn? 

font rnmme lrur< roll~1t11r• rlcs aulrcs ministères cl 
isenl les feuillrs de llru'°llr~. 

s Elabli•,omrnl• dt Mi;:11<ln'10n • S\ \DF:ll.\N •· en 
•1•lr. 'ont lriquenUs par tout fin connais1eur eo 
de rorlo. 

mount,-b1e 

1.m• b ne machine~ érrire. 
, rut .r.tuaul, 4 Brurc//u. 

and en a as:1,ez 

urunJ (EtlouarJ) .-.si ~uiriM nu parc \loncuu, A Pa­
)lotif: 11 ne 1•ot11a1l 'orqu1ltrr r11\'rr5 le f1,c de l'un· 
sur le revenu 11u1 lui étJ•I r~rlnmt. Il y rn a bien 
Ires qui. mrtm·nl tl~ la molaolic ti•r.nle. soit qu'ils 
ni cmpo:sonn<'s 11ar ..i:e. so11 qu'ils s'en guérissent en 
ailanl ~ans b morl. .\u;-.~H. , . .., 1:ut tlt\L•1 s 111· 111~nh'rail 
un commC'nlaJrl', simpl1•1t11·nt un nurnC10 d'ordre. ~1 
bcros n'l'!Jit Duronil. Ourur11I, 1•11 Franrt•, c·~sl luul 
ond~. el c'est Durand qui en n :i"<'t; c'rst Durand qui 
nllt'U~ Crt'\C'I que d tl111 )t! JUU('I du fl~t·. ~On tlfHH 

s)mbolique; il rrs11111e la situahon du coloyen conlri­
hlc l'is-à-v" Je l'Elal. 
'ycndant, le füc «'<lion tics conlrihulions indi1-rrlC!'. 
l·1 aJ1e<>. 111011lu un 1~lr. if'aulrc 1rnrl, méritoire. \'ous 
'U peul ~·re I'"' lu Ir rt1cil de cv rhannnnt incident : 
nu 1, un u111omC1hilisl•'. n"' 1•11\'irous .r, Flrr• (01 ne). 
ne (heurrusrurrr.l qu' il 'al!n1t 1'ns trou \ile) d11 rapot 
sa m1tur<'. dan, une cor<l• tc111luc d'un arbre b un 
t' à lrarer• la roule. En ni~mc lempa, il reçoit du 

coups de re\'olver dans sa carrosserie el son ponl arr1~re. 
Il n"uss11 à s'enluir pa!saLI,· 11en1 a111u• hl'. Il '"1 St• pl.11n­
dre 11 la gendarmerie el il 8f'prenJ rnsuiie 'I"' c·~1a1l le 
lise qui mellail des cordes à lra\ers •es rouit'• 811\ r1ns 
d'tirrt?l\'r lc-s ;IU1f1llluf11ln~ a\l'C lt:~IJUt•Jl1·~ 11 \Ouin 1 :1\011 

dl-s. c contersalions •· Le cilo)en am0<hè a d'ailkura 
droit.~. un procès-~crbal pour n·a,·oir ras 1l·ponrf11 • la 
rèqu1s1hon de lle5';1eurs du fisc. Douce tpoqu< ! u'csl-ce 
pas 1 

El \"OUS sa"n comment ta 1·a. en llrlgique ? {luan•I \'Ou• 
a,·ez des con,·ersalion~ a1·ec ces lle>sirurs de rE1a1, ils 
\Ous diitnl très confideotiellemenl : • C" si Cla1 ie1, ce 
Farrf Cla\'ler ! » 

C'e~t une aflairc l'llten~ue. ~ haut• per<oonagc• qui 
d1!>1renl coMen·er des s!·mpalhirs pcr<onnrlk;. rrj1t­
tenl touk~ l~~ resµon:tab•I le:-. dJn~ les ·onH'I ~~11on• pri .. 
,.~s. sur Cla\'Îer. liai~ <nl;n. \1. Lla"<'I 11 e•t q11°1111 ~i:cnt 
d f\~<Ul1on. Il !311 ce qu ·n ·Uf rl11 dt raire cet hnmnl<' 
Il le fo11 bren. lr<'p biru s1 vou< vouli·z. 5,, 1dN< <ont 
~~l~lre un peu compliquées; c'est leur principal rh'faul. 
Mars s1 un '"' \'eut pas que 10111 ;e r,:lle cl que la tulle 
entre le fiscal el le c1toien 1loive •mplovci leo m1'mr• 
'',hau•S<' lrapes. I~ rnèmP• 't'vnhers que les rilo)'fn• de 
l Orne emp 1rleron1 r•ut~ê!rr en a111omnhi1e. qu'on •nni:e 
que Durand en. a assez cl . qu'avanl de mourir, il rsl ra­
pnhl<' de \'Ot1lo1r lm porter I• peau ~. (la, it'f - l'honorn­
h!e. M. fla,ier el sa peau, pour laqurlle nou~ prolr.,ons 
fi ntlleurs tJn gr1to·' rcsrcrt u·~1an1 p.·i~ iri {l,·id<'mmrnl, 
comme le n .. ni d.,. Duran .. . oue comme vmbohqucs fiyn· 
lnétiques, et resurranl la sihml1nn ' 

llt::NJAmN l"Ol'PRIE 
Ses por1ra1u - Su agrnnd1.,.<tmt11t1 

32. av. LoursP.. Bruselles (Porle Lomse). - TH. 116.89 

XXe Salon de !'Automobile 
SIZ.\lllE fRt::RES présente la. voiture 

la m ieux ~u•prndue 
Stands n"' l~ e~ 1~4 

Alois navi~ateur 

M. Aloi• 'an Je \ivere part r"nr l'E~,·plt. où il u 
rrprêsenler le gou,·ernrmt•nl .a 'Ill 1 on~1~~ •h· n:.\Î~.1tion. 

Depuis ks frequcnls ,·oiages que Il. Aloi> •an de \ inre 
a fait en Amerique pour conc ure l'airDt!;:e111ei1I •ur les 
delll's. ce grand finan~ier esl au•'i ""'(uu un gra111l 113· 
ngatcur. El nul ne 111era S3 rompNrnce. loi.11 que l'on 
ru .s•e pen<rr 11'1e le choit ile 11. le hâ•onniet Oenneb1rq 
etll élè plus heureu~. 

1111. Tibbaut ol I<' rh.,·alier 1lJ\i1I accomra~neronl 
Alo1§. Pour recevoir rlrs IC'((\Hg lie n:l\i:.:arinu ou rn 1100-
ner? Lc mieu1 que nous p11issio11~ 1 .. 11r s11uh;11l<r 1·0 esl •le 
n'avoir rns le mn l M mer prnrlan1 la l'""'''"e 11e la \li'­
d1terranée, cc qui leur pcrm•llra rl~ <e f:,,111h;iri•er a>ec 
la mam~u\•re el 11':1pp1t·ndre à rlistingucr l>'ur 111bord ile 
leur babord. Rref. on ne co111prrnrl J':IS rlu loul re que 
ces mcss:curs vnnl faire sur relle galhr fi 11< n'onl pas 
l'cxru.se de M. Alois l'an rlc Vivere, h1•llem<lr dis1ing11é, 
Cl quo depuis longlrmp• drsirail se rrnllr< nu 11n's Ms 
Pharaons. le bercrau, rlil-on. 1lr ln civ1li<alion jlr~·•·que. 

Les .bourses ~~ voyag~. r~ rl'i'l~ulc ne Mnl pas laiks pour 
les rh:rns. Ceri pour 1 rd1r ration rlr pa• mnl ile •nv.inls 
et d'arfülcs que l'ère de la comprcss1011 allal'lie il no1 
rivages IRJ?ra•s. 

1..c• abonnt>mrnt. au, journnn• et pnhïraflnn• 
b et~r•, fran~ais el an~lni, ~>ni r ·~11. ~ I' \(H;\Cli1 
DECUE;\l\E, 18, rue tlu Persil, llru\ell-
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Georgea Grimard 1 soit comme a~nt ~nancier. !Oit comme a~ent la 
1 n~ '"'urra "expliquer que sur les d~tenhon• d' 

li. c~ ·i:es Grirnc.d, qw •itnl de mourlr pr~uc ,ubi· Je. giitrre .et d'explosifs. Lt res.i.e. c'tll de la poh 
teaieot fut jadis un des grands ~poirg de la Belgique. fait du prinre. 11. t•t très pos~1b'.e, _du re!le, qu'il 
P~ut-on d·re au1ourd'hu1 que cet 11po1r lut déçu ? tire a•cc un non lttu, le bon R1ec1oth. 

D U P ! l X :?7, rut du Fot1l..(luz-Loutu 
foutes lts nouveaut~s sont arrivées 

Sp'c alité de CO$lumes de ao1rèe et de cêrêmo 

Grand l\OOI d'affaire, d'une compêtence finanri~re io­
di!o<;utable. il avait été nn exulleol echmn del financ~ 
de la ville de Bruxelles et 11 parais!ait appelé aus plus 
hautes d•st1nées. En res temps di!lic1!es où l'on chercha 
long!e!'Tlps le magic:tn qui d"~it rem_ellre de. l'ordre dans 
lta finance~. on Mngea parfois à lut. liais 11 était alor,; Automobilistea ! 
retiré de la politique qu'il considcrail a~ec un scepti-
cisme dt!abusé. 

Fami11urisez-•ous avec la qu~nion du i:Tais.salfe 
!Ïlant le s!:rnd " ~llTORIOL "· D•mandtt 11 brochur 
tuile : Hi11oire Înlimt dt l'hu1k pour r.ioleur' i 1 
ciétê drs Umles de Cavd cl R0<·giers, 10~. Coupure, 

li était entré daM la \Ïe publiqu• par le 'odalisme. 
mais comme en œ temps-là le !OCiafüme était d'une pu­
rclé hhale, il répudia Grimard à cau1e de 5CS attache­
lmanc1ér_.. Comme Picard. Grimard fut excommuniê. 11 
•'en con•nla en s·oecupant rxrlus'vem•nt tt fort h>bilemrnt 
de ses aUmC$. '.l'•?•nt pu Mre le m;nislre du Roi, il lut L'intègre Beppino 
l'un des minislre3 de M. Marquet d cultiva '°" jardin 
oÙ il p0t1«~il d'aillrurs d•1 pomm•• rl"nr. G finit '~"' 
doute la 1ages•e. mais on ne peut •cmp~cher de !"'l'<Ser 
q~'en ce pais où l'on a tant be59in d·homm••, il est 
d~mmare il'a~ir lai11é u !"'frire IJDC ram lt force. Car 
Gr mard ~lait une force. lo'hnmme etait d'ailleurs alla­
ble, c:ullivé, sympath;que. li n'a pas pu donner ~a m~ure. 

1.\ P\:'\X[.S011-!!ER 
Bbtel Continental r..e melllenr 

Cadeaux 

JIF 
WATEn\I.\~ 

l~s deus favoris 
En rente: Pen IJouse. 51,boulcnrd Anr;p ch 

E'.ITRE notnSE Eî GR.MiD HOTEL 

L'affaire Garibaldi 

Cett~ afT.llfc Ganblld1 <>I >raiment le type de la sale 
alfoire policière. Tous ceux qui, de prb ou de loin. r 
oat toucbl, ~ont plus ou moms éclabou!~ et tcux qui 
ont pro,oque le scanda'e do:nnt se mordre lrs doi~ts. 
Au prem1 r abord, la man•tU\Te policière qui consist"il 
à imr iquer 1'1llustre fl1ccfoll1 •fo11s le complot r.atalan 
1 paru très habite. C:éta1t le moment otl l'on pcrskula1l 
li. Bnan~ pour qu'il eut un cnlret1en a•ec )lu«ol!ni, 
ce dont i~ n'avait aucune envie; il ne desira1t pns du 
tout avoir d'histoire nec lu pur, du radical-sociali<mt, 
pour qoi le l\uce c"ert le d.3bk llimoth Gmb:ildi, 
pseudo rlpubhrain, agent de la police ra~-11te. une 
fois dëmasqué. Je subtil Aristidt était drbarras<ê au 
moins pour un temps rie ret•e ennuyeuse !U!1~e;tion. 
liais ce malenconlreu1 RiuioHi jouait •ur les deu1 ta­
bleaus •l man11ea1t aus deux ratehers. On n"a pa- tardê 
• arprendre q•1'1l n'avait rlS>é aux gages de llu•solini 
que quand il tut cesse d't!tre arro•~ pu il. n~rriol. 

Il ne peut, certes. nier qu'il ait touché 6\~.001) lire<. 
tout en préteud1nl - d'kn~ ridicule - n'a•oir ~s 
vendu à ferdezom !'e• compatriotes r~puhlirain.. )l3is il 
insiste : « Qu'on demande A Y. ncrriot. Qu'il 1!i.e ce 
que j'ei f11l pour lui lor~u'il était minis!re dct .\lfairts 
Etrang~re•. • 

On pense que li. Herriot et les chds du Cutrl sont 
dans leur:; pelita souliers. El Ricciolli accentue le chan· 
fa;'.e. 

A11ssi. 1~ jcce d'ins!ruel!on relu•ua+il d'accuej[\ir 
i1'°ute parole de r.ir.cioUi qui ~ rapporterait à aoo r6le, 

Le général B•pp1no Garih1ldi, qui ~tait venu en F' 
pour hwr l'honneur de la fomille, s'en e•t ttlourn~ 
,;,e qu'il n'était Hnu. \ oici pourquoi, raconte-l-on 
la colonie iralienne de Pari!. 

A New·fork. récemment, de11 bandes lasci:;tes 
rent t'uuut aus hurtaut d'un journal anh( 
·. \uo;· llundo •, d~rig.! officie~sement par Brpin 
r1baM1. Or. les D!IS31.bnts auraient lait main bas 
de! docum~nts qui prouvaient que le larouche ré 
cain était à la 5ol<ie. de \lu•solioi ! 

Tout~ la fomil'e, alor~ ! Les Garibaldi policiers: 
des lcmrs. On pa~se ~ouvcnt de la r~•olu1ion à la 
mais c'rst gênéralcrnent eo de"enant ministre. 

PlA\OS E. \' \ S f1EA El.ST 
ï6. rue de Rrabant. B11ntlll'! 

Grand cltoiz dt f'iano: en location 

A111urez-vou1 sur la vie 

6 a 1.- \~!tonale dt Pari• •· fn,pectinn nrir.dpale. 
flO!ll<'. ~,., Rrux lies. Hl. 188.58. a ~ocieté traite 
lcment ' a«· nr.s ac~ulcnt-. loi, 'autos, vol, etc 

La manifestation Pirer ne à Gand 

On a fêlé le> t; • aule ans de prol<S"'1 al de noire 
htslorocn llcnri f'11rnne. Ct fut une a1anilei:totioo 
gcnt•mtnt et lnh rnluncmcnt rord1alc. 

G n~rakmeu!. ces cErémonit'> acaJtmiaues on t 
r~ctère Cl5Jcnlatoire, ernpc$e ri luf:11b1t' ... lla11 a 
d'une per<onn~l::ê au•si \IVOtttt. aus•i mobile, nu••i 
leu~eu<e que l'aultur de l'l/istoirt: dt Br/11ique, 11 
na1.menl 1mpo!s1ble que quelque chœc d'ennu!cus 
gams.\t. •• 

Le cadre lut cho":,i avec tact ... l'auditoire familier 
maitre donne SôD COUN. 0(~ murs OU!. mais pôlOt 
bat1[;, p~S!ts au Liane Ille et., sur le> 'ieux bancs 
gu~ par lant Je i:l:l.!ration• juvtniles. des hommts 
parmi lesquels quelques c nobles têll".'i d~ 1·ieillarlf••·· 
rollëgues, I•> amis et les anci~ns frél'fs du maitre" 
ellt dit qu'il< all31cnt iou•r c I~ Chemin des Ecoli 
(\'ou~ ~w1. la romMit dt B1r~~au ou l'on •o l dn 
ris'tt ·~n· i:ilt s"empaier d~s dasscs d'un pen~ionnal 

De la th•ire prof<"sora'e. drs di~cours tombé 
Des d1srour5. non ! De fom1lièrc-s causerit!. eropr t 
de cet hum~ur spécial auquel recourent •olontirn ltt 
tellectueu lor!qu'1ls aonl émus. Car toul le monde 
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rt lm•1, tl le h• r-·s d• la fc!tc ™! l'était ra, m'>Î113 lj1:e 
n: ••nus !"'Ur le <el~brrr 
On tvit~ nu j•1L1laire la rrmisc (~fofrn ern•'Dt na­
ni€) d'un h11•lr nu d'un portra11 • On !117 olTn~ - a'ro 

s g~t~~ ;1ffN·li1"UX - deux volun1c• prl""1t-H~ro1:nt re-
Pi!: des tt mtlnnges » comprcnnnl d·~ •·tude• hislriri­
JJct autqJJtls ~i\nnl<~rinq disciplt' rt um1s de Uenn 
1renne avairnt collaboré. l::l nons gag.·01· q•t• le prv!e.­
ur a11na micu1 .. - miin1mc• m1cu1 rtln, qu'un bu.!ie 

n marbre sign~ \ .. (ne nommons ptr«1-n , a -,, de n~ 
rohser pertonn;,) llU tm 1mpo<~nl pann au barbouillé. 

rtpré••ntant " plus ::rand que r.alurt '" 

in< e1qu1s. mets St>tgn~~. en an mot cnr. bonne Table 
la m11~ir1ui'. rle IJ ~anse. 11n ~r;ic• •rnpcrcalolc 

out ce qui som -.ni f>"lll· t\lrc \ource d'~pl.$m~re Lonhcur 
u PRl.\tE l.1.tli'IJ!.D, Groenendael, N.-n. de Bonne-Odeur 

n bon co~aeil, Mesdamea 

E:mrl")" Ifs fards el poudr~ de Ll\SEGLE, PARIS. 

l:ouHirr pr~po,.\ à la r.Je.:lion de 1'11rmo1r de la Bo\irw 
rcnné Mruis l·i•,(J IÔl lroi, ;em~incs - \·i~nt dr. SP met­

re r.n g1 c\e, .\11rih hêtre fl>rrné en e-01 t. gc r .. matin, rue 
11 Ur.urrr., il a Mfilù par la nie des flrip1"l'B. la rue i\cuve 
t les bo11lc"ari!~ eiù!rieurs. et r~llc 1n.inif'1\3tion 11'3 P" 
lé sans jeter •111c1quc lmr.j dans le< qunrl ris '<u'1f a lra­
Cl'o~.i. Il ~·Cil eu•uile rendu à un m,,,iinc à la /;tt(Js&1·, 

u il s'tlait c ·ll\'<lqUé à 1'1>•1~ de aa m~.iif talion. U ne 
'rlame p3• une a•igmrnlation de salaire, Qr il Lc sait 
u plncrr ~f'S étoMmits; il ne r~lame 1'2' da;-;1ntag~ 
ne d1m:n11hon .i .. 5':3 heures de 1r:na1l, NI qu'il ne ll'll-
• 11!~, pa<: il 'e plaint !eul<mrnl <!'•'Ire ""lll ""':· 1 .. , lrt ­
""' de tran~formnlion •111i "onl llr1• rnlrtr•r11 el il de­
ond1', a;non Il Nre 'ecnndé par une e1p1ipe ile lrnYail­

"""'• nu mnin, ,\ Nre ?"ové rp1rl~1·~ p1·11 ni"n1l il les 
n\am,.r>. Io, dite lra\ml't. Il n Mrlar~ n11'il <;cr3it dis-
,,;, a <'a<;•~mmt>dtr d'un jrus lx111rl '1'11 foi jm1o~i1 de 

crops à autre quelque• dJnsr< en •01111r. 
f·pfrons q1J'il &e mettra d'accord a\~ les entrcprt'­

"Jri f'&UJ' l'OU•~r lei; trnaux av~ c rit~ ~1 ênerf[Ïe, 
,. htsoin d"un urinoir SP fa~canl "''"menl ~n1 1r tian .. le-< 
tn,·irons 1fo ln ll~ur.;e, car le M'UI qui, Il 1lrln11t <fp ttlul 
dont nn111 porl<•OS, ruÎ!SP con'1itu°" nn pl allr~, r~t celui 
e la \lnnnn1P.. 
Sn11hnilon, '""~i qu» !'nnnl•p 1!1~7 OP ,·ic•lll11• rn• •. ms 

~le r~nu "' ~n •nÎl r.mi~· à rouler 11' lnng les lnmbri' 
de marhrr J, l'urinoir rdNlionntl. 

O•ttll~ .-<t la môntrc qm, entre toute•. \'ous ~arantit 
'heure eucle 1 
N'M•'lci jama:~. c'c31 le rhronod•re M 0 V AD 0 

ina de Sandeman préférés des gourmet.a 

Protocole 

Y. d .. Bronuevillr a rtld ~P •ln• cin'u11ire Qui ~I peul· 
ftre hum<>ristique. wrs de la Joi•'ll•e l.'.nlrl<' cl d<>$ noc•.< 
de la p·mr<' Ee i\f111d. ·• che\'llUl de• j/tntformt>s bru· 
:aclln13 •a • t•l ,onou1!5 eu•s !lt'U grer uumcot que la "'°" onrtrs«· ... ll. de llroqo.1~Til!r l•s ndmont•le (!~ ch .. 

ux hruxellois). « J'estime. dit-11, .qu'il rH rn<l1;pen· 
•ble que lee ca•aliera 8.letit ~uffimnmcnl lcur.5 'heva:.u 

en m31n 1 u !'!'"""' e' • r d•~ n11n<eutre1 malhabile$, 
1 , 1 .1: •~urn r 1a u ... upe ~J~ pu'°nnahll5 au1quellts 
I~ bor.'I , 1• sor. •u dus • ('', re :) E,1dw•m.:01, quand 
!~ J1ç l•Ur! de la lfonnai• f!'ÇOIVt'llll une rrin~ ;se As­
trid, il• l'o lm lournrnl pas la r.rnHpe; •ls marchtol Il 
reculons do'lf,nl elle. en lenJlll ,·harun un c~ndélabre, el 
c'o"t 1111 hi"n brau FJl'l:lacl-. 11ui \'aul &o' dix centimee 
de moule~ cl l'l~S (<hx ctnlinie• en or, prix d'avant 
guerre). lb15 1-t-on C\Î~cc dr:s cl1c1 ou1 qu'ils marthenl l 
recu!ons <fc\Jnl 'ç;; ~rands do h lrrrc 1 f.ar. enfin, quanti 
la prmcrsse c-;• d3n< ~a \Qiturc, JI'! chevaux lui tourntnt 
let:rs crour>ts. l\e pourrait-on pas srrani;•r ç3 el dru!tr 
d,~ cht1 n qui m3rch€'a1tal à rcrnlon!, qui galop.,_ 
raient mf- Il reculons ! 1 ~ &crnit lrèS jQIÎ, beauroup 
ptus rr<pcc(uc.1x el ~1 é\I it aux Ml1le, 1!amc< nui ~nt 
''!Îe•~ rions '"' la•irl ' woux, dl'S sp•clade! inton• .. 
nnnls - car. Il la seime comme J h \·ille, l•s d1f\3U& 
s'oulJl11·nl pnrfoi~. 

l'uur lire ,·raimel'l chi•. tout gentleman es.aie 
Pu1<. ad1>plc au•>•lôl I• rtn•'mm~ Tailleur 
A \T'Jll\'E l J\DF.Bf\l:'\G5. Il n'tn •-l de meilleur! 
2S, ru~ U..pold (liaison lil\Ïr) Yonoaie (Y. A.J 

Faites preuve de 

t,on gotlt rn "ffront pour les· m•s une boite de lu114 
Abdulla. Elle conhenl un assortiment de 75 cigarettCI 
ex~1,,,rs, 

La dernière à propos de Maurice R.., 

On a qurlqu ' : el d I~ 11~n• à donner W1 f"'IJ 
nlu• d'kb> anx h >!o"•C""S sur llJunce R .. !:immrn!e 
$l'Jpid1té ob5<:eM s acharne opr•'s rc port ~~ d'UJI nom 
1 ·~ :ro. Il e<l vra• q" • ce!~ n'a pas 1 air de le g~ner beau • 
toup: d'aucuns disent m~me ~u'il en e~l fier. ,\dmetlona 
qu'il est <imp!•mchl m1J.rî~renl t>l olMn1gneu,, sinen pr<>­
.,·ocanl. l'out ta, d'ailleurf, c"r•l da la publicilé pour la 
Îlfinl\, Quoi iJHÏI tn sntl. \'OÎd: 

Il. Maurice i. .. souffrant, r<I rnlré ~ans une clinique, 
~-.s ar.:is 1·1 r.~rnt le "oir. 1)n le trome a•1 lit. joli romme 
tout: rtseo•ant une ro•e el min.udnnt nec drs grâces de 
pcl•tc l1llt. On lui demande: 

f?mnMnt cda vc-l il ? 
Il dit: 
- Oh : (1 1· bien ; je tui• iru ri. D'aillc11rs, on ,.,,-t 

• hon1anl p•Jt .. - m~Ï. On <"! dfliciru1. [.( • !ll'UCS !Ont 
rl'un i'nlprrs em1 nt a me sen.Ir ! c·e~t ravissant, c'c&t 
·~~Ill ! 

\ ce rnt11n"nl, en elfe!, une b"'1Jr Pntrc, ~ouriante, et 
1l1t: 

- lfon•icur \far --ice. \uin l'heure c.1 thermomètre ... 
l \I. \!Juricr, se tourn nt vc"S Er• amis: 
- \'ous '°l z ! E.ncore 1cs gâl~ries • 

r. f.(lDDEfROY, le !eu! ddrrlhc t., M~ique qui t!t 
'.r ol/1r11"1' i1ulirôa1u t! nprrl oflirirl d-. ParqurU. /)jz. 
hui! ann~t4 d'<•pfr:rna. 

H, rue \'nn<lcn llogae•dc. - T~h·pbonc: 603ïS. 

Connu de tous 

parc~ que à la por1ée de tous, lt rortt-plume t r~<tn-olr 
s .. an •• , pour vos rad •au~ 1'ooj~1 uli • el 8~! éable que 
\ous r'I •c' z. Tou• les mo<lêle• sont el' •ente à Cllté d11 
C.:.n1111ntal t:. ooul•vard .\dolph~ Max. li: 

lu\ !t~l~O'\ 1:' 1 ORTE·PLLYE 
ll4lnc mmon a An•~~: 17, .lleir, 
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L'hommage forcé 

Ju•qu'1ci le jecnr h~m- qui tra~•pou1t I>, r tite C/rf 
dt1 &n!Jfl en ters surrl·ahst"l ou I.e gra'e a 1teur d'un" 
ciude s•tr les marque• de fabr.que nmmtcs au temps des 
Sargooidei<, euient son de vendre au moins GD eu.m­
p!aire de lrur 11.re. r.n dl t 1 F.lat r.rh l~ tout re q111 
parait en n.ra rie. à l'u!a~ des b bh thèque!, 06 c'C!l 

Les idées pratiques 

[o Français venJai! dts <ordon, et des croix. ôn J' 
rêle. E,·1de~ment, il >enJa1l ce qui ne lui ar.parrcn 
l'?'· et ça. c ~t trè; mal. lia'! com-nt se fait-il qu'il 
:!li pa• un t1to:eo, frantai; on autr.,, qui prop~ a 
~ou>ernemen~. actuellement, l'nploitahon r.i!ionn 
et intMLmoe des imiznt-s dit! de l'honn•~r1 Dtu1 èl~m 

- Ce que je fais'! ... Je suis contribuable, mon Ma;or ... 

alors l'affaire du lcc!eur d. ocparn r .. , •• ~ Ju bon gr.in. inkr111~ndra1cnt dans la rlccoration d'un homme: sa 
liais ivraie ou bon grain. l'l!tat ne \CUI plus rien <n1·oir. leur personnelle et • s ment~. mcllons pour un tir 
Il r en a pour ~oixanle mille francs p~r an 1•t l'Elal a r~ ot, pour le> autres l1ers. le pux 11u'1I pourrait mellrt 
solu de réa iser une é.:onomie ~•11molmte sur le rlos dr~ l'arfaire. Pour apprë.'ier un homme. quoi qu'en pcn~e 
~diteurs et de5 imprimeurs. qui •e \Crr{'~l imposer le M· ot~mucralle, 11 n<• rJ11I ··•s oul1I rr le l•rlrnr hancc. (l • 
pôt lorcé. 1 q11e c'est abominable. Pc11 importe! Yais \ous savez ht 

On ne nou~ dit pa> •i 13 Mdir,ace sera ohliir~toire. • \ qu'un homme qui n·a p3• ile chanr<' n'armera à rien 
l'Etat belge, hommage !ore~ de routeur •• Voolâ qui :ous meme ~~gringolcr~ 030$ le dc,~onncur finJ:. Il OUI 1 •• 

parall unt formule btureu~. est rr11, Ill conscience pour lu1, ~1 \OUJ voulez, et D1 
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'" tard. Au fond, nous le savons lous bitn. on salue !• 
11heur quand OD rkomptn"t• un srand Clloyen. :Io» 
mmeJ. d'aillcura, à un temps qui ne doll pas I(' loura·,r 
l~l!e5 µhr:isea <l de maximrs lrop pureJ. ~J P av0JM 

~in ~ gens heureux et c'est é• irlemment pour cela 
e nouo a>Oll•, en Belgique, tanl d• rrinlionce dans les 
oncqu1 el dons les lheunis :lous rlisions: « Ces gens­
onl admirablement rèu•si l~ur~ allaires: c'es1 une ~e­
nlie qu'il• peuvcnl réu.,ir 11':! n:trn. • lfailleurs, chez 
s Romains, les ~rand'°' charg<!'l 111unicioolcs Na:ent a 
ndre. On achetait le droit et la gl<>ire d'administrer •• 
lé. Le rhtl d'un mun iripe marquait ICI f>Cl'$0nOal!es â 
onMur par le rasle et la mognili•cnce. La dtcoratioo 
monuments d'ntilit ~ ~tnérale, dont bour-0up restent 

rore, témoignrnl â travers 1-s sièdrs du birnfait de 
Ile proredure. ['cul-être si on arait voulu la•er. super­
xer, d~graisser, ~!riper tl ébouillanlrr ers habiles per­
nnaJ(e~. 6" 1craic111-ils défendus en faisant <migrer leurs 
pil.'lux i 

''ê~1rnls pour l'automobilr "11 ruir « 1fo~lon Su­
chrome •• r:rtvtlls garantis à l'usagt. lnables ;\ 

;iu, l~gtrs, souplf,, T-he Dntrnoptr1 Rllincool Cy Lui. 
!on dr l'A-.tomolult; ·•~ads ï5a el SGc. 

e Salon de I' Automobile 
ZAlllE FRtRES présente la voiture 

la mieull'. suapendue 

Staod3 n•• 123 et 124 

mateurs 

!.a 1•eLle J• Ofl lille qui c wuche 5i bitn du piano • el 
gale obligalc>irrmml, apr.?s diner, i<"s in\llÜ de sa la-
11:c d'une. page de oonne musique • eu hcurrusemenl 
n phênum~ne 11ui s• raréfie. Par r.onlrt, on a trouvé, à 
ruxdles, hcauroup tl'amat.curs <éricu•. f\ l' initial ve d'un 
t!rlœ' n, d'uu 1culp1rur et d'un intluslricl. ils ont eu 
idée de lormcr un orchr~tre: J,, Cnrlt m1i;irnl des ama­
ur1, •I enmme ils onl pri• pour d1re<1<'11r l'exre!lenl 
usiricu IJll0 Mol C:harlc; Donna~. ils •onl nrri~E; lr/>s vite 
formtr en rr·~mblc enellrnl. Leur prem'H° concerl. 

u1 \ltnt 11'n~o1r liru à la ~JI(~ d~ l'Union Coloniale. a 
ê un ~'and $11cc~. t.i lletn•. Qui v a« ,1,1i1 n•rc la rrin­
:;sc liar1e·Jo!c, el •font ora soit l'orellrnl ro1)I mu•ical, 1 
Plé tnchnrilê. d .. &n <oirte et elle a lrlicM ·~trialP.menl 1 
• llonnny cl &e' musiritns. 1 
I.e progr31nme. a••·t cln'Siqur, commP il convient pour 1 

n prem1rr rnnrr1 l d'amalrnrs. a M~ rx~rul~ "''l'C un soin 
frni. nn'nu n'ob11rnl pas louinm·• rl'un orchr~lre 1lr nro­
s.·om1rls. r.r J lfmirr concert i'lail Jonntl au profit du 
i~pen•a1re Jrs Art'•I<". 

eux cents chiens toutes racea 

e ~orrl. I' •l•c~. de chassr. elc., "'tr w~ranlics. 
u SF.U:1 T k(;\ \H. Il Rrrrh•m Rrmrll., Trlfph ~Mil 
A la Surrur1n/,, 'Hn. nit '\euvt. Rruxdl~. lêl. 100.iO 

Venir de ch1rn1 de Lure mrniaturu. 

~miniacenc:e 

La mo11 ilfo rc,ccllrnt Huguenct a mi• en deuil les ha­
luh de"'" lh ' dlr<< Ils nt ~Oo\·rnt 1•a• r•1r lori 11om­
cu1, ccpendanl, c.eut qui ~ ,ou1·1ennrnt encore de se' 
buts loinl~1~. ou tht:.tre du l'orc. 11 y 1 ioué La f'irrrt 
foucm aux cblé~ de Paul Albaiza, aux yeux de veloura 

el à la 1·oix musicale qui, lui, au rare fi au lloliêu. nout 
esl rcst~ l1ddc jusqu·~ la fin de " .-arr êrt. 

Quanl à ffuguenet, c'él3il alors un groud g3rçOD effian­
qué el 1lt<g111~anrle qu• n<ll1< 8\on~ •'U nut''qu• ~•'ln<' à 
refonnnllre d~ns le comi'Jien eux lerg•'s t!paulc!. en­
grais•é par le succo!s, qui noue est m·eou bien longtemp1 
après. 

T! VEB~E nov AJ.B 
Traiteur T~l~pb.: 276.90 

Plats sur commande 
fore gras Feyel de Strasbourg 

Thé - Ca•1ar - Terrine rlP Rruxelles 
\'ms - Porto - (h3mp1gne 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode 

Une méprise 

- Q..., d~~1reM·on!, lladome ? dit ce marchand à 1.: 
jeune f•erson~ qu1 la;I irruphon dans Sùn maga>iD. 

- Ce joli 1upoo rose. llonsi~ur, qw pend à •·otre ~. 
lage. 

- l'n Jiipon? \Jais Mus n'avons pas de jupon, Madame. 
- liais si, là, à ~•u<he ! 
- .\ g~uche ... Uais ce n'~I pu un jupon, Madame, 

c'est un •Jùat-jour .. 
Comme quoi les g!'llnds abnt-jour el les jupes courtM 

onl nmrntl un renversemenl d" valcu~. 

Ses bruts 1:111·11-20 G 1 E s L E R 
lll llll'Al;\E 

L\ 1;11 \\DE Il \HQi 1:. 'I"' "' 1na11ge l·â· t11 qua~ 
4.-C. !tan Cod1Cl·~l. 22S. -h l'lrurqot Bruz. Tél. 415.68 

Les gaietés du téléphon~ à Spa 

{1lpp1·L} Allo ! S>'a-llonoµolr ? Allo? 
(R<'po11rr) l::vidcnimenl, S11a \lnnopole b l'e-. 

! '/ 1 
(.4ppt/) On •ous drmand.' de Spa.. ~llo ? 
(lllponu) A l'eau ? ... de :-;in-Monopole, alol'll 1 

La colère du dompteur 

Ln •lom• -u• fiait'" 111,IJlltr o mfoa11erie â la foirt 
de Sd1aerlwrk. luul con•pirJ tunlrc le sucré, de ;on en· 
lrcpmc l'l parliruhê1 •mcnl I• i. mps: il 11lul, il ~ela. il 
ne grn .• :\1 birn que le pouvre·dom1111·ur n'arriva plus à 
font• M'! lro1s, le~quel• d3irn1 ro11•1tfl.1uLlcs. Il oublia, 
un aoar de pa~ rr Sl)n •1er s.uun"I. el c1 h11.c1. tout eu conti­
n.:0111 A lt<l•o··f<r pour sau•-rr ln rrrrlli', •e mil â gronder. 

L'~leclririm prtpo·~ fJ la man11•1n re des lampes <tait 
un d .. us llru\dlo·s Mcidt• tl ~o;uenard• comlll<' 11 tn 
t>I bcnucuup parmi nos « n~•-nal f5 • Il se plaça devant 
<on l~tl·au rle d••trih .. tiou et, quanrl Ir puhlir lut •nlré 
dans la f"ll•, juste à lïnstnnl ,.,) Ir •perlnrlt allait com­
m<'nccr, il êkign 1 t~ule l'inslallatiun, !!auf ln Jam~ &et'< 
vant é >On tab'.r~u. 

Le rtgi;~ur orrourut: 
- 1.n lum1rre ! Io lumière ! .. , 
L'i'lrclnrien prit une pinc~e dr tabac el tira son papiet 

à c1sarel!es. 
- (.luand je •e,ai pay~. dil-il. 
- 1!a hru1 eu~ ' J. 1 a s chei c~r le dirœt;;ur ! ..• 
- C'est ça ... 1.-cst uno b< nue 1d~e ! 
Le d1refü'Ur s'amen~, rouge de colère. 
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- La lunuêre ! 
- P.i!eL-11101; Io lomièrt> après ! 
El l"cJ ·ctt1c1en 1 oui a s:i1 c1g h Ife-. 
- Je \OU' ordonne 1Je f3 e la Ju ère ! 
L•.;t. ctric1tn ne répL•n lit mlme plus; mais ~ ci~a 

relie cla~ t roulee. 11 l'allum 1. 

A!o>r-. le 1lnmpl ·ur e«a~a les grand< mottns: .,.~ yeux 
dn.r.rent r!Tnnanr- ... !~ dkhargtaienl du 1'J1de sou> les 
paa?1èoe '"•fr• : 

- Ja ""U' ordonne encore une fo s 
Et I• llru«rlrer lui ~ul" ni u lumle dans le Mt. 

pronon-a. nvtt un Or •me souri a ni : 
- ~on. \OC< <3Hl ! ~Hr IL'S ~lts r,.oc~. ça prend 

peut..ftre : n ais Mer moi, ça ne prend p s . 
Deux min•Jlcs aprh, il élaÎI ~al ~ d la représtnl,allon 

commença t .. 

î ow; lnn5M'1S 
Garage - CarrOl'~rie 

Compagnie ARDENNAISE 

Coupablu pensées 

On nou,; a»ure q 1<. t'ùur Baltar, la • ue d'un mo 
hi•n cambre tlalt ch0>e dtimoralis.•nlt. 

\'o"ci. eo dTct, ce qu'on lit dan, une de ~s no11vtl 
Sarra•inr: • Oh ! comme mon Cil'Ur battit quand 11 a 
çut un pied mignon cha~s<~ d~ ce. mu~es qui. permet 
1no1 de le di...-. lia.lame. donnaient jadi< au pied 
lemm« une "Pl'PS'Îon •1 coquclle. si , oJuplueu•e q 
ne >ais pa< comment ll'S bommr5 y pou,a1rnl rt'i1s1 
Le. b~- blanc; bien lires. lrs jupes courle-c. les mu!r, p 
lu 5 ri à talons h3ul5 du rè::oe di> Loui< n· ont peul· 
un peu Cônfribuè ~ d~morali;•r l'f.urope el le der~f. 

Le deJ1.!~ au5$i ? Après ça. Tartufe Mait n::I 
Mai-. loul de mè~. il allait un Jl('U forl. llalzac, ri 
un !>as blanc tiré lui foi.ail ,·rnir. à lui au«i . ~ c 
pal.le< et demoralsanl<' pen•érs. qu'aurait-il d11 dn 
1 eth Lition Je jambes \<tue• de ro•• - imilant la ch 
lralche - que pl"(lmènrol n~ • lrg•nft< el de cel 
" •-.,. ,i., 1or·1 m•ilkt qu'a;ilrnl no; ballerinl's ? 

Armu~ du "ort, C6. 

La lettre doit a?duire 

Tfürhonc: M'J.80 BUSS & C0 P:: CADEAU 
-66, RUE DU MARCHË-AUX-HERBES, 66 

l'œ1I q111 •011. Pour que les 'Nrrs aient ce pomoir, ·nn 
fiez-en J'c,ër11•1on .1·1 l~rs'ctntr. Lul ~ul sort rtonn,,,r à 
10< a•=umenl~ ln pe1 lecllon qui allire le• r•·l!ar.t•, la pu,.. 
sauce dr prr~ua•icn qui dl·1<rm1ne l'achat ! l'lî!ler Oru" 

Comment quérir le pays? 

C __ oup li<. n.cti .:1ns bruxelJ015 ont n'tU ln lellre ma­
nuscrite que 1·oic1 : 

Uonti•ur /, lklrtevr. 
la B<l91qut /rartr" unt grarr rrise; t'OUI poll1:t: rai­

dtr 10111 rn prurn~ nt d roi mnladu lt nmllror tra1lt­
mm/ de la COii$! p3f1on r /l 1u{/11 dt do1mrr rout pre/t'­
rni t au (pas de r&lamt). produu br/gr dont un échan­
t 11/on roui lt'Tn mroyt par rrtour 111r rolrt dn:uindt. 

Il ~I certain qut rien dt re qui peut rontnbutr à la 
d na 111n ne doit l•re tn ce mome"I n ghi:~ tn ll~J!'que, 
tl que b tn coupab' ' appa liraient 1"' mMe• ms qui ne 
r êc amera enl pas un ët:hanllllon du pl'()dO!I >œmcn­
honM. 

E;opc di>JÏI que • la langue ~I la oirt ou IJ me·:Jeure 
rlc> cho.-es "· . c.,1J e.t •'Tll1 au s1 pour le h pe d·amorus­
~·ur que ron mcl à son a Jto. tn amorti• eur !:'al conçu, 
mal r~gl~. trop dur ow trop r b1e, au' nacl1ons nullt"< 
ou lrop ner!.'1qoe• t>t nMastr 11 la bo ~t ltnue J~ roule 
de la çollure~ >U' laq~cl!c il C"St mout • \u ronlraire. un 
amorhs~ur :50li: g Dhl le lra\:ul d1t5 ru.~orls t,l !t:" rm­
P•· hanl de •e la11~ucr dnn• un sen• comme dans 1 nuire, 
procure â Io •o lu!'(' une >U>pc11<1on 111 nie. 

Or. l'amort:<<('ur ~loli\I, ortur:1emer.I le plu< drntandê, 
n'unit loul~ lis •1ua.ili's 1l1'<Ïrnhlrs •. 1 r<I i,ibriqu~ avr~ 
d<• malèriau\ rie inule pre1111è•e qu.1111~. sol11k5, robustes, 
el ;on prix de H'nlc rsl le ph:s l•as. 

Et nous nj1111tc1nn• qur. le S1nlnl r• l uM in1rnlio11 
bdge. qu' 1 ,.,1 rnt1frement fob1 iqu~ par 11.s Rct~c" que 
l•s explo11ants sonl Rc1g1·' cr que ll'5 apparr 1> sont Hn­
du~ rn franr, b· Il(• s. 

Stobyl, l•)lll rn •on ribu:inl à IJ •labil.~.1lion du franc. 
ft c;- 1 . r!'"" • i... ,., h t lr~. 

1 e'rooe au SJlon Je l',\utornoLilo : sWnù, 315 
~ 561. 

La Carrosserie Albert o·Ieteren 

ru, [;,eker.<. 4'1·.'>J, e1po!e au S,1 ton d~ l'Aulomobilr 
C \11110S~ERIES de tous genres, peintes à la ~ITR 
LELLLl.OSE. 

H '.stoire de rapins 

Il y a quelques années, on cfüb~ail Je ~oitante-q 
zièm~ ann rersaire de l'Arad<mie libre • La Palle •. 

La fètc se passe au local de l'AcaMmie, •ranrlc •aile 
rn-dc-chau><t?e. à fond de cour du cabaret : ,fo S • 
1/artin. rue Hau te. 

De lor.zurs tables ont rtmplocê tr.!leaux el rb"al 
Diner princier, menu digne de Brillat-Sa•arin. \'oin 
pro~amme : 

Moalea - Friteo 
Ba...~nbl escorté$ d'oic;nons, ~;lrcns et Iea.illea de laar.(': 

Fromace dt Bnaxcilcs 
Ga~ à diacrétJe:n 

La l~te bat son plein ; cmquanl~ aITamk se pa~stnt 
rtpa--,nt 1~ plais. rependant qu'un occordêoni~le • 
lrs a r;. le' plu; en \'Ogue. 
!k, iambe• esqu105<n l, 50US tabk~. df' mo1nemcnta 

rharl~•:on (a1ant la lellre). 
La« bar,ine •. liikke Yathilde. se précipite •·ers le p 

<1den1 de l'3s'<'mblë.e. le bon camarade J~an Laud), 
>'enlri'lirnt ;i \'OÎI ba55t' 3\e<" lui. 

le président se lève, rèclame le silenc<' ... . \•ec I' 
~uenre qui lui est roulumièr~. il annonre il l'a•,embl 
qu'un 1:iustre inronnu •-eut lorcrr l'enl'êe du cénaclf 
que le per5onnel du cabaret a Ioules les peines du mon 
A le foire patienter. , 

llranle-bas général. cris d'nisau~. conciliabulP.t. On 
ci1lc linalement d'admcllr<' l'imporlun. 

\fois, jurhë sur une table. el dom;nant ain•i Io po 
d'entrèe, des deux mains soulc,·onl une soupière dt 
danle de saumure, le !!rand P ... 1ei lte .. . 

Ordre 1.'SI donné à llalhilde d'allrr dir<' au « rh'c Il 
•ieur » (.-ar. d'après lla1hilde, c·~;i un « chic lies.sieur 
qu'il <"<I autori•« à çnlrcr. 

Courl.- altcnte ... 
Quelques coups sont [rappés ;\ la porte. 
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grand r.. hurle: • Entrtt ! ... 
l'°"" sou,,..., l'Jtàlra0 ! la •aumore. laurt'e d'u"" 
sllrt, inon1le drs ri•-.Js A la t~le ... un in~petteur 

n~t"ur 41~ tuhsi1~~ du rnini~lê'rc Jrs S,r·cnct'.\ et 
\1'14 - cror c tlait L111 .. 
rmidah!r lohu-bohu. 1l.10s lequel d••parnll le tant dé· 
!'on,hommr, qui, ccrtrs, ne le lut jan1ni• autan t que 
u··IJ .• 

PAUL BERNARD 
I' 1to .. - Aulo·l'i3.10~ 
1'<10110• el (foqu<'s /..1 l oiz d, s~n .l/altrt. 
Aud1t100, E'pos1lion , Gi: r. de .\amur, Br. 

nouveau molcur 1\127 qui csl •u•prndu en trois 
ls, esl isolé dan• le ch:lssis par de gru• blocs en 
tchouc lr•qurls ab>orhenl J,., l<>rsrnn• cl chocs de 
ule. A1·anl de prcnclre unr Mri•ion, ne 111a11qurz pas 

SJ)tr la nou\•cllc lluirk 1n:?ï. 
ul-E. Cou1in, :!. boukrard d< D1rmudt, 81urtllt~. 

sique et chuité 

. Hanlct, le !acteur de pianos bi~~ connu, a ~u l'~eu­
e idce d'orgnruscr, au profit du Foyer des Orphelins. 
grand ~ouccrt qui aura heu ce \•endr~ù1 soir. à. la 
e Coloniale, 3\CC le concours de Mmt \an-lloudt-\ol­
rt l'cxce ltnt• cant~trice, de Mathieu Cri-kboom. et 

Il.· R. \'an Tomme. \'oulant !aire un don à l'œuvre, 
Ranlet mrttro en loterie pour tous les port•urs ne 
t, le piano quart de queue qui aura seni au concert. 

mphitryon Restaurant 

1cillcs trud1tio11s de la cuisine lrnn~aisc. 

e Bristol Bar 

rendez '°'" de la belle socitt~. 
/'urle loutu - Clit;>.ELLE:S 

bonne affa:re 

n pntl mo1nlcna11t po•ser comme on 1·cul au-dessus _du 
e ,\ord. Cc pôle n'est plus qu'un point: nw1s ce point 
trouve sur une roule •1111 pourrait ~ll'll ~Ire une rou le 

frcqutnlér. Allrndt·z-vous il \'Oir de• carlrs gëographi­
dou~ le Pi.te- >cra le point central, point central au· 

r duqud Y.nt s1l1Jts, :\ des di•lan~ lll~Nlc·•. les sites 
nations prosp~rc<. On aura intérél, dtsormai•, sou· 

t, à prendre par le P<•le pour faire un petit 1oia11e. 
• l •··unt p.iur !Equalcur: mais on 1a Ir plaquer pou~ 
mëridiens. 0Jn§ cr. cas. ni? croHz~~·ous rias ~ue ce oui 
pose, c'rl>l de cnn•truire lont clP •ur!e - '!'~'' 1:\, t<>ut 

suite! - un pnfe,e. au P1ile. ~1er 1an, h1rn entend~, 
'mt•'rienr, rt ours blancs ·tout autour. om~ blanrs qui, 
run Il tour de rc\lr. >erairnt rond~s h fournir la mai­
Je d<'l'Crnl<·• rie 111 ? 

CAHt<OSSERI& 
O'A.UTCMOBILA 
OE LUX!: 1 1: 

, rue Sana-Souci, Bruxellu, - T•I. 1 331,01 1 

La bonne zwanze 

Ces grns ùc S~'""'', ~u .iient rool' li'< , 1 'nt; C'.,st, 
.Jan~ •NUS ne ~a\ons pllb 'tuellc p1er1• k l.alH( h • qu"un 
peh<tnn~ge Ù•'rouHC un llli"l}J1t.1t.01re illl Id IJ1 radt:rl('t: 11uL 
1~n r~.1lité, n°l'H qu·un h<1n11êlr h .1g11a nl d uu pot de 
chambre \'Onkn1poniin. Lit bonu .. 1i1,1g11l' ~ LL~ ~ens de 
Sp1cnnrs rn ont réuS>t UM Ju 111/·mc J:f'" '' el ont rouit' un 
éminent archi-ulo~ue.J!s Ju1w11t rit<'. lt'S ~1·11, ile !'pienn1s, 
f .. rilla2c. c1ui ro11tir11t U'ot JI ur .. une ri ~ f1flpnl.i•ions l,s 
rdrogradt• et Je, plu; •n ...li!u\Îenne, ile la llel7iquc, {a 
n'est p:t.1 truqut', c'r;t natur~: \OU! (•OUI· 1 l al'er \·oir. 

~ous ,·ow a\·on, raronlé. rn l!lln l<mp<, rh1•toire d'~ne 
ÎL'mme rnforlunt'c. pe·ntrr de prof~sion. q111., 'ant camp• 
son chr,;1Jtt clnnnl un prlil rui~J1cn11, ,\ Spiennes. faillit 
êlre JCI~ •. à l'rau pJr l'nimallt• p>puloJ·o11. <;i h's anlÎ· 
quarllrs de S1•1rnne nr iOnl pn' cl'ur111 :t11lh,,nt·rif1'. rfmar­
quablr, 11-s gc·ns rlr S~iennes Ir <0111. ru~. nuthenliques el 
s11p"outhrnli1111r,, On fr··ol1 birn ,J'en mrllrf' 1111e!q11,,... 
uns au Rl115•1• du r.·n~11an'1'naire ~ IJ )'lare d<.'S « poti­
qurb • qu'nn prurr<i. leur rt!om rwr. 

Pensées profondes 

~·en d~pbik :1 11. Phssart. la •<'rilé ~rail nue lors­
qu'elle '.l<>rl·l Ju puits. lfaio pour 11c !'•" .-.f'~•qu<.'r ce wr­
lutu:t Lourgmcslrr, nous lui meltrnn~ un r11:rnteau. • 

lia is rr manteou. lùt-11 s.·111bl.1blc b rrl111 <1ne portait 
~ llclhu alrm ». n'cmpclchera I'"' ln \'h1t1I d'~lre ronnue 
de chacun. Et r harun aura birntôl d10 lui ce bnn sch1e­
dam qui porte Je nom de ce vieil onr~lrc ()lelhusal•m, 
pas \Ion sieur Pli,<art) et que 'ou! t~;u1rrcz ;,5, arenue 
Cla1s. i Sd1orrbuk. n1. 511.01. 

F.t pour rou•, lladamc. nous joindMns un i~li cade11u 
â la cr·mm•nJe. 

XX• Salon de l' Automobile 

l:>l:GAJJU; t ' lll:IU::S pré•ente ln voitura 
la m 'eux suspendue 

Stnnds n" 123 CL tZ4 

Automobilia 

L'adrnin1.1. a lion édicte. plu< Y>urcnt qu'à son tour. des 
rè~lcmtnts .:>Ur J'J.utoruobilc ou à t t'llnH1hC Ùe l'atslumO­
bife. Un nf\ ~aurait t'eu blJmr1, ù 1110111~ fJHt! ~··s èJits ne 
soient p.11 lois 11ue d..; sauplt:s U11t11Jd1•s,, uu bi-.•u que St.1' 
nnêks., qui uc Jcvrnic1tl fom·1ior111n cpn• l'Oncurremmt~nt 
a'cc d'autr"'· ne 1cstent lcllrc 111url<'. \111si. par exemrle, 
si l<rnles le• autonl~s rc>peclcnl infin 1111r11l le charretier 
~ans lanltrne à ~·in ~\aut ou ft .;.ou orrwtr. Pllt>s n·ont 
que haine et mépris pour I·~ paune J1abf,, à rnoteur. àla:a 
il a1 • i1e au,si que I~ .. ~~lc·ment• •0111 dill1nlrmrul ap­
pl1tl>LI<>. C'est entendu. L'autC>molulis!• dn11 loir<' des ,, • 
gncs a\ec le bra~ pour indiquer I~ manccU\Te qu'il \a 
faire cl en pr~1c11ir &eui qui le <Ui\cril. Ce r•glcmml csl 
lr~s <éricu..,ment appliqu~ ~ Parn. 0;.1ail com:que. c·e>I 
méme s11r $On ti-le à l'appliquer que l'irnpi'lronl est jul(é 
quand tl ra•>c l'examen clu pc1 mi• 1fo ronduire. C'1·s1 
aU$SÎ 11.!lt'? flUC' rc~amcn IUÏ·mêtn(', mai' c'e:--1 COnlmc.• C:3. 
Or. tous rc• fobrirant• cle rè~!cm1•11Jg 0111-ils jamais song<' 
qu'un conolurleur d'automobile cln·I :1111ir rinq ma;n> ? 
tne au rnlanl (<leu, ue •rraienl p3" de Jrop, mni' ne 
•oyon< ('BS P\igeanl<), ull<> 'ur la poire ou le bc,ufon rlu 
!':!:nal 11\t'flÏSr.('Ur. un~ aulrf' au frtin A·A :i;'l. une êt' •re 
au rha11g<·n·t11t de vites~. et il fout qu'il en r!"te une 
pour !an·.: des i:esles par la len<lrc de ~a conduite Îlll.6-
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r:cure. '.\"objecltl pa• •1u'il rourrail pao1er son pird. Ses 
pied~ ooDI a-s·' oc-up~s orllcu.-,, cl lout c• la ill1i,:re C··ll• 
con~t~talion que k, r«g!cm~nts ~·ir r~utomohil~ 'onl 
idiot>: 'll•• c·~~l toute Io machin• automobil• qu'il lau­
drJil perfert1onncr rt ad•r!cr au• n~ccssil<'s de la circu­
la!.on dans les .-1:: ; mais que l'automoh1le, cl1• i nous 
et en France, , • • rtout à r~udre non r2• un problème 
rr.'le.:n que mz'~ en prob!•me li•cal. 11 n" a au, un rer­
!rc!Jonnr·m<nl Hl• tant que l'e••cnr<', tant qut la ma­
ch:.1-. l>ot que l'automob le en s 'nlrnl •ont eiploit.'e-1 
•'-•·'d··mrr.t par •~ J!DU\"ernemenu (qui n'cntrd.1cnncot 
d'4illeun pas lu roules). 

vs ~ianos de la i<randej GUNTHER 
marq ;c nat«>nolt • 

Mnl incomparabll'! par le motlleut tt la pui•i.anre dt ltur 
.Y.onontL 
S.\i., • S ri EXPO<:fTIO'.\: 14, rote rf .lrtnbl'Tg. TR t~2SI 

Citroën 

Pour \OS rérarai·on•. n'hkilez pz• • \'OUs ad'"''"" à 
B•uxcl!cs·At:~omol>i'c, ~! 5:1, r • de Sd1a~rbf'ek. Bru-
1c!'.•5 (Ttl.: 111.:>:.). 
~ Il ouur sont e1~rul~J anc rapidité par ~·s sp~ia­

lislt< à d~s prix !nrfa1ta1•M. 
Rru1cilcs Aul.omobilc \Cnil l~us les mt><lelp3 Citroên tt 

s est ~peciahae J3na la r'pn!~ rie voilures am~ricaincs 
6 c~lin~r~ •• 

L'Algérie à Bruxelle1 

Qui n'a pas 1lé ~ \Olr 1'.\lg1'rio ! Tout le monde f•rait 
bien volonlicN le '"tl'"a~e. moia :. e;iu<e ~ re maudit 
ro rs du rfi3uge. heaui our tfo pcuonn•s rttu!•nt de­
\'U I le f'rL'. G •laie Ha<<tl1<><'n -o snng~ â elles en 1 ' 
C-OU\"1 ,1t à ""'fr son PJpo•1•1on ou\·ert-. do l au 16 dé-1 
œmt>r~ au1 galerit"S du :>111rl10. 

f.ommenl, ce p rnlrr $\ clone 1nf1M1t à la Ulandc? 
Ob ! q e non. l'l•!'Srhi> n c~t un amant !1delc: •rulr­
F"1lt, il a .!•ut mail~ e.s • l'tl~ 11 se consacre à 1 
Zelande. m11- l'hhu. c'r~t l'Alg~rit qui le rcioitrL \·~ · 
pour• n pla"'~ •' le rM t. 1!'" d 1 1' n h n~ 
à la brune ma Jrtsq • de. Lourhrs rie l'Esc•• t 1111 ma•­
cb ~ du '>· h ra tl rlu D 1 r à l'c1•i•, sera bientôt aa«1 
co~r.• i [ skra qu'a lhddtlbo iri:.. 

Par bonheur pour lui. aunin ""·l.lrha lirmal n'a en­
((l:"e pu. d'un ordre •1'1tra.-rr. 1mroser les costumes eu­
ropéens aui hab11anb de la lbunl.an"e et le p1llorcsque 
de cella contrre demeure inlJ t. 

La "' on A fo l ,. r·•u • •inr~r~ ,le Fla-<ch1>tn 
no~S donne d S ! nl;,51, •. dtt J n S du \OÏ'~. des ttht< 
t!u marthé. de carê, •ltS th~ • hi!ts dans ctlle atmo­
sphère de pou<0icre d'or et dt !Jmière que ion pinceau 
rxcellc à .:-.ndtt. 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

&n cadre •p~ial - 1111e !ine ru1•in1 - de e• nlib ''Ion~ 
Tal'croe renommce - pris ab<>rdable,. 

Fo'k'ore 

En ce momrnt nii l'allenlion •lu r•.1blir e•I atl;r~ par la 1 
crfot·r.n d'une • S9c1N~ lalklorute de ~lg1Que •. il pa· 
rail intfres.<at1l dé s·gnalcr fon~n.. d'une expr1:-!1on 
d aica~c roLrant tfaus Ja rf,:Jo11 de Ch:irJ~oi. 
L Elle p_rucl.ime que: lu fllllllin~. c' n'ut ntn dt1 dgins, 

A l'époque des PàquEI!!, lorsque l<"a crovants ae 
sent il rt~1pfir f~urs devoir:; religicni. lrs "curé,, da 
villagt·3 rndustnels <lu pa!s de Charleroi, mont 
ch31re un dim•nche préct!da11t lu !#tes, 1n0Qntenl à 
!iddes: 

c lie; chers paroi~ien1. c'est l'mom1nt d'l~ i;e5 P 
L's.?mo·nne 'JUi 'i. nos arons in posleur llamind. 
qu~ c"mnoinn!!'-<'i, on con!~sera les dgins; l'a 
mornnt-. no5 conr,_'<,rons I~ Flamin5. • 

Er. depui, trn tunps irum~morial. on prod•me. A 
leroi et les environ<, que : Lq Flam11U, c' n't1t ni 
d91ru. 

frere-s flamand~. ne •005 f4chu pas: vou• avn 
latitude d .. retourner cette petite pla•sanlcric et de 1 
,·ir en flamand "'1'/atit mutani11 aux dtpcns des Wa 

BoLLiNGE 
Suite à la précédente 

Autre expression courante : on •e trnu•e dM"a 
parlirul er fîui rrfieehit, tl l'on 1)11: Crst rommr tl 
,·hon d f!~tuse: i n'dlC rin. ma~ i nïn pinrt ni 

\'oici: k. concoul"S de pinsons chanteurs son! rép 
dans tout le pays. Bapli>lc, grand amateur, produ 1~0 
jour son chanteur fovor1 et ~ l~nnit accroupi de\ 
cage, son. ardoise sur les genou~. rr~t 6 •n•crire 
les royts 1ndiquan1 I~ « ratchntrhad1~ouirrh a de 
.ii~au. L'enli>ura~e de Baptisse était consid~rable et 
lendlil à sa victoire. 

Le départ e;l sonn~. Le~ concurr,nl~ 1'en donn 
gositr que reux-lu. les m~es >ali~nenl sur tour 
ardo'•.- .•. ,auf '" cel'..- du pin•on à llatl'<t'. q•1i 
mue1. Rah~se en rcs~' romme •l•ut rondo de flan. 

- Eh bio ! Bafüse. d:t qu !qu'un, "' pinrh<>n, i 
rin ! 

- Obi, fait Bab~•e. i n"d;I rin .• mais i n'•o pin 
mntncc;:e .... 

XX Salon de I' Automobile 
:-a.u1:i: FRERES prt;eute la ,-c;ture 

la mieux suspt!ndue 

Stands n" I~ ~t t" 

Bizarre 

On li•au ces Îllur;-d, dans un journa,l d"Annri, 
annonce: 

Grande Firme ta nlle 
demande 

STE~O.DAL"HLO l!EBC.!A~"TE 
ponr fra.nçau, a.tkmand. angbia, e-r1g gen::e:i.t. 1mm~ 
dl&~. Envorer photo. 

Emo)cr photo ! [sl·ce que 13 mai;oo ro 
>eut que des da~tylos nr•~al1les ? .. 
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Bibliothèque 

u1 doivent strvir lts file. kilomHriques de bouquins 
'rnta!!t111 aur les raiona d'une b>bl:otbèque publi­
A lou~ ceux. noo1 d rtl·\Ou~. qut. jeune!' ou ,[eus, 

es éludes A ldirr, des documents a consuller. Quelle 
! Il oiste. a notre Rrbholhèque rorale. un rè11lt­

nbsurde comme pr.sq11e tous Ir• rèelement•. qui 
1t aut j•un•·s gen~ 1 tau' kunrs !i!le• qui n·ont pa• 

.pl ans Ife demandrr communicatioo des livres qui 
tèrl's~cnt. 
me si l...S roll~gien. rt Ira éturliants - il en est nu i 

pas tfi,·5<"1't ans - ne drvnirnl ras eux au•si s'ini­
l'orl Ife rtchrrth•·r dnns les livr~ les choses qui 

lélcront leur Mucation ! 

P IANOS 
&IJTO PIANO~ 

gos!es 

jeune 1!1chcl K • n'a pas six ans. m~is. fils d'un 
qui s'cnt<'ntf parla; lrmcnl aux o!foires. 11 a, comme 

1!, de ln mnlieê el ile l'ovisnnre ... Voici la lellre qu·en 
rnce de l'outeur de st• jours. il a d1cl~ à l'une des 
los de la maison, le :> Mccmbre, \'eille de la Saint-
as : 

Mon tht't 8.tinl t<\ic-..lat, 
ma.man trlle t.Jt. fort mala.d~; il ae faut. ... faite trop de 
<D oanant l• f1nlt1e. 
mis ar.e bouteal'e de ttart,•e a~ec a.n grand Tt:rre prh 
cb~mm6e du c:ataritt. de toûttte. 

bôtln1. S1rol.i.t au Ciel 
Michel 

int-\i.-olas a di\ lire !nrt tourbé par les bons !tnli-
1• de Mi.'hl'I pour sa m~re et 11 aura trouvé Io gurute 
!len te, car il s'c>l montré particulièrement généreu1. 

8 2 5 HP. 
S~ tSSE o & P R IX 

CO'lOUIT s· IN rf.RtEURES 4 PLACt.S 
au pru S.\ '15 CONCURRE.'l:CE 
de 39.500 Irones belges 

.!Jl:tnct 1xclu11vt oour 11 !lrabant : 
l111emea11 Ru ! d• BUCK, 51. bo•I de Waterloo Braulio 

Ion Automobile , stands 42, 92, 03, iOO, IH. 

militaire 

d :e-c1 se po''" à Tournoi. y,.. capitaine passe l'i nspec­
hebdomailaue. Il •'arr~tC rfnnnl Ull •oldal en po•Ï· 
dc,ant &<on lit el le reglrde de la lfte aux pieds de 
an I~ plu~ st\~rt'. 
"""' êlc• b•tn !ait, mon iarçun ! Je ,·eul: que tous 

!Oldats so1enl propres. 

Le soldat ne dit mot. mais •a tête uprime un Honnt­
ment si con•iderable que le ca;•itai~ croit dt•o1r su­
jiliqutr: 

- R~i:ardtt·moi Cf.'S ool!:nes ! \'oric ne pourriel pas 
ne!l~yer IM crochets de •o<; bo:tincs au ci1lol ?... 

...C:!LES LOTIONS 
C!J'jUdor: JJoaœ h,an.& 

amaJO;;f/icJ. Vto!eile · Lilcw Ue. 
ck 

LU BI N 
t!1<Jrd d'un JtG4;m 
.cM1ieat el t.enaee. 

Fables' express 

Ah ! les pois, les bons petits pois ! 
C'est « la ,, légume pi u1la111ère 

Que ron voil lou1ours la prc1111hc 
Sur la table d<':' hons bourgeois . 

llorall/t: 
Les pois sont d

0

avril. 
??? 

Prndant la gra1 do· guerre 
Le sol1lat mit la rno:let1fre. 

lforol•lt; 
Le bas rond de$ camrs. 

C\·~t par la 1J11alilé qu·Emmel ,·•u t s'1mr'anttr, 
f.1, pour se !aire connailre, 11 ol!re il l'el~~aule 
Un choix incomparable en des Ions QUI r .... hantent 
A de. prix 1amais vus. b1e11 ln1ts pour la tenter. 
Ce n'i'lnil pas assez .. Aujonrirh111 quP ln1l-1f? 
Il mcl le bas 11r •O•e au pri• rlu bn• rle !il ! 

Ell\IEI., le •·rai $p~riafütr du RAS 
3G. r ue d'Arenbcrg. Bruxcl.e1 

-
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Film parlementaire 
u Président Cooremaa 

Dana le grand s•loo •m o'i les d~pult!s dfpo•JJllent les 
ga;etltll du jour. un grand nœud de cr~pc ourle l'un do 
cadr~· dorés d• cdte collecl:on c!e portra:ts que ron a 
dén<>mm~e ~ galuie d~ pr~idents. 

r.'1:$1 l"b<>mmage, bien d:scret. que la Chambre o3ie à 
oelu1 que la mort •Ï•ot d•tmporler el ~ui lut parmi lea 
meilleun de celle lignte d"homm~s pohtiquts appelta a 
dompter l"hJdre à ce. t ~:es et r' . d·une •s• mblée par­
lementaire. 

Elle eo a•a.I deur(-01111~ lro •. ~ pmidents. cette 
Ch3mbre remuant•. pn•ionn~ tl tapa;;•u" d'11 ant­
guerre quand IJ. Ct>orern•n monta au buruu et 1"y im­
po;;a. dh k premitt jour. 

R1~0 qu'à roo!ido.'rtr eu etlig1t! olficielles, on rom­
pr~od la chn~. 

Y. Beernaert ttt I~. li~~ dans la solmn1lé mautsade nua 
1eules des colère,, blanches de m~<re "n3irr.I d tenlrt. 
Rreo qu'â \oir ce Jupll'r tn fer blanc, on f nt 'l t la ba­
garre ~l dans l'air. 

~. De s~edl'le:.. qui lui 5U.:Ccd.i, e>I tmt•. mclan~o­
lique, cl!acë.. On dc,·inc qu•avec lui la Chambre ùn allatl 
où elle •oulail. la l•ride eur le r9u. 

Il. S•h.,llaert ~l 1')mbre, eonsum~ par une llamm'­
intime de r.1n~ti!me. ri Jr>111l étre, dnn• celle Chambl"'! 
ou ~e dkhm11c11t lts pa1sions conf ssionnclles, l'homme 
d'un clan, le plu& fort, Oppoll:tnt ~e- 1olonld tranch3nl<> 
à l'autre. C.ho•c curieuse, la fonction n:~t•morpbo•a 
Y. S.-bo'taert; homme de perti •'il tn fut. il !mil par 
dfce•oir 'es fr~n llqUts 'JUl 1°a1 ienl dlpffh/: au borca11 
œmme on •rtvoie lu casseurs de tètes aux a'-anl.po!ites. 

Cons;dêrcz maml•nanl le portrall que le pc·otrc ~·n­
toi! Lyburt a bro•sê pour fner I~- tra:t- d" gon conci· 
toyen. le pm dent Coorcman. l:;ncor~ que Y. Lrbaert 
Ptme à 'tnlendrc quj û1 r de n:'o-gothique de la Flan­
dre. c'est d~ la bolllle d hor. tl• peinture bmrrgcoi•e 
d'aranl-~uerre. nec de ruriwx r Dets de la ne intc­
ri•ure du s'Jjct. 

(,o président Coorrmao ~I l!>u' entier dans cette !il­
houelte cbtfüc. da•• ce masque cames de timide aux 
~eut klair~ de b1c0\ eillanœ malicieuse. 

Comment ce p lit homme 1cn•J du ~ nal. arec le mo­
d!>le ba!.'.•se de quelques di! oun su• 'a politique doua· 
ni~re. plu, causeur qu•orateur. 1rl1cu'3nt k fnnça s ll\tc 

de rudes con<onnanctS g~n!Oi<e<, PJ!"'IDI â C(IDCjllt rir 
celle Cbarnbrc qui, aprts qudques ltmpN(S nvail r1it 
khouer !Ur la grhe totn SC! rn'd~croseuN, C

0

f•I l•Ïcn 
diflic!le à expli11uer. 

n faut croire qu'il 3\ dll l • nuiJe. l'n trait & lin6~. 
un mot de bonne humeur, un rappel à l'arntnit~ cl lt< 
plus enragés .e calmaient. nt quillant plus leur b.1nc que 
pour aller au bureau remN·c:er le bra•t homnt• qui leur 
avait calmé les nrrr>. et h1t~ les suileo de l'alJ,'.aradc. 

Etonnez-voua. apr~~ rel~. que l~ua le:> dtlputê•. qu'ils 
!u:,;<'ol noi"' romme braise ou roUJ(ts c~mme rri'trs de 
galïnacés. étaitnl coillt!s dP. ce pro .. irlrnl qui, sur &on 
nom el a•anl la lellre, avail réalisé l'un111n ua~e. Il 
!Jut ent•ndre comme lee anciens p~rl•nl rie lui. 

~i. pareils aur souverain•. lt• r.rt!~id,.nts lta1ent M•i­
~:iés par un titre qualilat1f tians •ur hsle ;;~né31o;;i•JU", 
on parl•rail déjà de Coorelll&Jl·le-Bon, commt plus lard 
l'I~ A1r• Rnm,.• Ir r.ran·i. 

Sur Georges Orl 
C'est de•1démenl d'un c· dre ie i!euil q • j_ d '• 

!'>U~t ~ mon eetil papier h~oma83<rt. pUl.,JU'<1u• 

l
il .n ;;

1
,1 _que•lloo lj'Je de m~r!.5 el de dispJru' en no 

31~ ";;1;lalll. 
llepu~ _q?'il 1>'ëtail çolonl<Jircment enfonc, flan• 

tu.te po.11t1ue, G~r;es Gnmard a'etait toialeln( 
oublier. 

Et po·;rtant c'était une fi~re d• premier pl3n. 
1ym~alh1que, a:tachanle, aux trait& accmés de 
et d énergie. 

Grimar.! oous était •eou du jo•eux p.a•·s dt lfon 
lut de la ~!néfatioo esludianime dont lïnou 
" !ramwa_y de Zinc • marqua I<! pa•sac:e dans ltf. 
uouersttatre•. :io~ ~royons m:me Eatoir qu'il co 
1 orchts!fe de ceue mnénar1b e lou!o~uerie. l'or 
ét..lnt. bien e?le:idu. reprtseoté par un neu1 Pltiel 

Ai;re< aîoi~ Jeté ~ ~ournie dans les ~t·~ clu 
i)Tl!'!Slsles, G~ard fut d.c ~ irroupe de 1cunes a 
n~d<-:oL> cl ba:a•lleurs. qui abanilonnêreot la ueille 
c1al1on !'Lfr~:e pour aller à la !131S1Jn du Peuple, 1 
accue11lit a ~ras ouverts leurs talent• pJ.-ins ~ ro 
Ils eurent d a•lleur!t, ~s j unes a.·Jnlal(és dr. rfntdl 
h~. des '!!Ccès d~°c5 d'.autrr' salon, qn• c"'" <le \la 
et le:c C!po1rs famihau1 qu"1hcillhrnt l•ur f!oile na 
leur .1al1m:.nt un "Oliriquet poli«on, mBI! inj1ate. 

ln1u~re. il le lut en tous lrs cos rour GN11q~s Gri 
qu.1, bucheur tnfahg3hle, 6'atlaquail au~ co1m•• l• 
aride• el 1~ ph" dures. si bi•n qu'il acquit bion 
llarrcau une des situations 1-.s plus en \'IJ<', 

Comment cet a.-ocat d'alfoirrs. de qrtX•t~ nlfaires 
memrnt lit> par 'C' de•nirs proie. sio11nels a la ne 
uu·lables eolf\>PrJS<'& mrlu!tri,.'l~ et fin.me'•"•••. ri 
à ~ard~r la cr,afiante de; 0111T'crs social1,!N eu 
'JU li; •'n firent ;u~ce•>i,emrnt un il<:htvin d• la ra 
un ~ei; lieur. roi; un députe, c'est cc qJe n'orriie 
a. compr<.ndre teuY IJUi no connais•cnt p~s 1.:s tra1 
c1f;qrii'..' eu soc1ah<me b<>lgl'. I~ plus « adaptt! » q 
nu monde. 
. Il fout croire que ne-$ socialistes !ubi"Jicnl la la 

Iton de celle force rn t:n\3il ou que, plu.; m 1
; 

ar nt "'>nçu le plan de c:pk..- c~ti.: rr"cne d'è 
De lait, 11. f.rimard lut le financier du (Toupe, 

•tn4n:. are· grand<' :mlori~ dan• les dtootg au St 
la. Ch:unbr~~ au CC?<11eil c11mrrunal, prod·iruant ses 
s;• s, parlot<. aus-1 $e5 appuis dans b con•titut1 
1 cnorme c~;nt<tl de, coop~rJtr.es ro11ge» 

Trè< long'!emf•ô, 9n ferma le; veu1 !Ur s~ rd 
aw~ le ~apilali<~e d'•n _face. On- Il'! s'ltonna ~ 
de le 'oir rban:o de mi~ on, p:ir le roi Uopol~ 
nprês une prrm•~ce <>~lrt\cc p<'l1tique - d s·a~i' a 
ré;~lt;:ts d't;n rtkrtndum ~ur le suffr~;;e unn ~!. 
ta!' que Gnmard c!ait 'enu apJl<>tk• au l'afo1• dt 
1ellc; - 3•1lÎt jugé son homme d lui m•·ail trouvé c 
hirn l>llnne tt!e .,, 

On !,, vil sans trop d".!tonncmenl partir wrs !' 
que larme en comp~;n:e de Jules l\rnkin, dr,..,11 Ill' 
n<'ire de; socinlislll", el revenir dP. l.l ainnl ~·'~""· 
l•eauc-0ur de chosr~ pré<:i<u~t•. sons rlou!r, l'tnal! 
amitié de son ad1·er>airc polillque. 

\lnis il \'int un jour oil If' ;;ffair!'S l'<'mporl••rertt s 
pt1l11ique, et Geor;:f,; Grimard ah~uJnnn~ ln vio publ 
•an; aucun frcmÎ»(;mcnt ni dtrhirure de~ drus par 

C'était peul-~tre trop loll. rar on peul ·~ rrrr 
•1u·11 e1ll po joll<"r un r~lc au lrn1ll'tll8'n de l'annr1li 
'B d~n1and•r >i Grimard n'etll pa< lait les cho:-.-s 
ment que M. ~lacroix. 

füi• eela, c'M EJn> doote la 1>-mpic<1c1té dP l'est 
T,'D~•lfr de 8f 
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A mitiés Françaises 
!totrt ami c .. JJ. Stttf11$ t:rpfoTt, .hal/Ut onnv, lt. J)rô­

n<tl /rançai1t1 tl /ire, en dt eharmantts Ol/Uardlcs, leu: 
lkr. lln peu dé•uèlc - on a vu Ioule ""' 1b'it de us 

itrt1 truvrr1 da11$ « l'/lluat.-ation •· Moi1 c .. .11. S1c­
n1 manit aU11i bitn le luth - au moittS lt luth Ugrr -
e lt pinuau. 
Yc.1n lt1 1outtnir1 -pottiquu de ion pa.,agt au Jlons: 

A LA GLO!Rf OU MANS 

11 connais des villes !rançai~rs 
Oil c'e!I un charme d'&rrivcr; 
On ,·, trouve aussitôt à l'aise 
Comme en un pays retrouvé. 
Si vous souriez.,.à l'hôtesse 
Et lui !ailrs un comf1hmrnt, 
!.a bonnirhc, vile, s'emprc•~ 
\'eu le rlus bel apporlemenl .. 
Mais c'eol tout autre cho!e au !Jana. 

On ! resf1ire une atmo~h~r .. 
De jo.c de .-h re el d'ogrémrnt, 
Qui fait 'JUe ce que l'on doit !aire 
On 1'1 fo1l avec cnjoOment. 
D'où vient ce birn-!tre tranquille 1 
Le cirl y e~t-il plus cl~ment? 
Non. pourtant, comme en d'autres vilks, 
Il pleut por!ois abond~mmcnt .. 
\!JIS c'e&t tout autre chose au Mans. 

On ' voit peu de gens austèree 
Au f'hr '.que administratif. 
El ks plus dignes !onctinnn~ircs 
Prennent rn rhœur l'apér1ti!. 
ll•is ce n'c•I pas qu'une h1h1l11d~ 
Comme en d'autres MpartcmcnLs 
Où, par l'ab~cnre d'aptitude•. 
On ronsoinmc loul simr"·mrnt .. 
Non, c'est tout autre chose au Mon&. 

Il n'rat pas. rho~e. ,;n~ulières, 
J11<q11'~ ces mai•ons doot on dit 
Ou'd!cs nius soul ho<rit.1li~r.·s 
Q•ll n'airnt un air mnin< intud1l. 
Oe l'é,·t1 h~ Ioules 'ois;n". 
Eli t • 1cmht<-n1. arparcmmrnt, 
lhritrr plulo\t ,f~s bf~uine 
Dans la paix du rerurïlrmcnt 
Oui, c'esl tout autre chose au &Jona. 

Et diro l ·on que j'exagère 
f'.n •ftntRnt tous srs monumrnls 
Dont 1.1 moi•on de n.·n·11~1'rc 
,\'r11 qu'un srul exrmp'e rhormant? 
f.cs !~le< v snnl m~~niliquu 
Trh 'rmblabk5, ë>;drmmmt 
(Th~Mrt•, jrux, conroun hippiques) 
A crllt• qu'on •o•I couramnicnl .• 
Mais c'est tout autre chose au li.los, 

El l'<in '·oit encor par cenlaines 
Des grns s'embarquer tous les jours 
Pour des trajets de six srmo1nes 
Sur de cc~ bateau• ê long coure? 
A qnoi 11rn<rn1-ils. c.rs hon1 hommes 7 
O"r-ih perdu l1111t jn(!cmrnt? 
J'ai trou.-~. C'••I lo~ique. •n <omme: 
Ils n'MI ras oe rer.•q:nemrnt: 
Que c'est tout aul!'a cho!~ 1u Mans. 

<ï~lt. Stn-. 

11 

ALFA ROMEO 
Extrait de Notre Tarif Actuel 1 ! 

Voitures carrossêes par Snutsel 

CO:"\Dl.ilTE t~TERIEURE 20 HP. 
6cyhn Jrrs. + placrs • . • • • fr. 9.5,000 

TORPEDO SIJORT 4 plom. 6 C)f 
20 tlP • . . fr 78,ooo 

TORPEDO SPORT 4 plam. + cyl. 
1.5 tlP . fr. 69,000 

TORPEDO SPORT 2 places. + cyl. 
1 ~ HP • • fr. 6.5,ooo 

DEMANDEZ,. UN I:SSAI A L'AGENCE 

MAGASIN: 9, Boulevard ae Wolerloo. 

GARAGE : 51, rue Sœilquln 
-- 1 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

182·i64. chauaa1h d• ""'"O•• 
T'il.ph. 844,47 8RUXl!LLC9 

POUR NOËL. ET NOUVEL. AN 
.. 

j :.~: ' 

~t 
JVAH.l $VJJRSHARP 

· '}VAHL P.&V 
te cadeau le pflli atilt et le plus acr~able 

EN VENTE PARTOUT 

APPAREILS PHOTOS 
Otcaa;ooo de m.11rq.. IC4, OOF.RZ. k004l. etc. 

Lsû /\21' '~"' - Vll:.U 0:1. lflrim~U 

J . J. BENNE 
:.S, PACil\\GE ou Noau 

to1. mu 
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Ce qu'on trouve aussi 
dans le 11Prrnasse Satyr:qu &" 

E'h hi n. n n, ce nt' !Cri p 1'!- t r. 1r- ?Ue ctm:2ine que 
je \OU< r. ra \ Sii r le mu< e <ccrel du Parn~su IOl!lnq•t 
du .\l.\e 11tc/r! Je >rux d rc, d·abord. pour ache>er de 
donner une i:lrc 'ornpftl<' de l'ou\fage. comment on lui 
dut la ;olul·nn 11'11n pel1I J>rob'ème d hi;loire lill•'raire 

Le f'a1naur ~1n11 recu ilti en son •rcmier rnlu111e ce 
coupler.~ à f.u,1n1 .. :\a1fn11d qui, dernnl diner che2 M. ~e 
Lamarllne. s'en r tn11 rxcu<é sur une inl'italion ultérieur• 
de la pr1nreos~· \, •• " (air de f'andorr): 

- H1u, an \·atnto dt' Pharsale, 
!J'oft'rlL un d.io( r d•un œo: 
Le ..-,o t3.t bltv. J& n&ppr est .s.ale; 
Jt' r/1u1 pà• dltL le \"ai.nctt.. 
.. \b~ que a eoasi.n~ d"Ac.gat.e 
M·mv !.t' w aa t!cbe ma~. 
J"arcou.n, farnve à l'heure 3a.ste! 
- Litusoruuer. TOCS att:Z. rauoo. ! 

n l'a1·011 a!lribué i Lamartine lui-m~me. E1 ce fut 
l'orii;ine d'une ~l\e polcmique. En réalite, le couplet, au 
moins e11 sa forme prirn•tae qut- nou< ne possMons pao. 
~la l bh n rie l,aniarlin•: relu -ci. dan< unr lettrr ~ 7-in­
daud, as • 1 1·mba1ra«~e. e•pliqaa comment il &\'ait llt! 
cornpo'ë el en nprm1a &e< 1ei:rels à l'auteur de Pandore, 
nu conrn·c de la prinre«e lfalh'lde. Voici le passage 
es~~ntiel de rr1le llllBl\e: 

« 11 ! a qunlre uu cinq ans. du plus vieux qu'il m·en 
r;ou\·1e11ne, 1ous 1ouhllfs lo1cn me pramellre de l'emr 
diner fn fom1lle. rour le rlai-ir de quelques amis. hom­
m~ d·~pr l rt de i<01lt. ra,·'• de ~ rt-ncontrer chrz moi 
•He l'aulcur de landort ... Ils lurent exacts au rrndcz· 
t"OI •. J'~ta' f;rr de '~US • quan<I •m bi1ltl de 1n~• •ur­
v'nt el raballil mon orgueil en m"appttnant qu'une prin­
ces<e. ~lie. auiuble el impt!riale, •·enail de \OUs in' iler 
po'lr le mëmt JOUr el que •ou' mus eliez •U dan' llm· 
po«ibilM de r~fu,..r. p•r je ne •ais qudle loi d'~tiquelle 
que mon am1h~ 11• so11rçcnna·1 paL. J·eu~. au pn-m1er 
abord, un ff'Url nccë< ile méchante humeur. el je m·amu­
sa1. prndan1 qu·on enlc•a•t mire cou•erl de la table, à 
parodier. rn riant 1111 !•nul drs l•vre;, la charmante ironie 
de 1otre lll1rno1 lcl f'nndnrr: tr Briiradier, 1·ous a1·c1 rn1-
son ! » \fa-. ie rne ganlai bien d't'crire une sculr liirne 
de celle raro<fie ri rn~me dp r~pl:ter le couplet à m~, 
am s. de prur qu'il ne •'tlchai>p41 de kur mômoire sur 
)es rrhos dt' l'111r!i<rr• lion rour allrr \'OU' alleinrlre BU 
creur. 1ou• que ja1mn1<. que je "oulai• birn houdrr. 
mais non rontru•tr rttr un Urhtu'( ~un·n•r. 1 ~ \trc 
cilês. du resle. du rrtm;cr au r!rrmer. ne sont pa• les 
mien•. •Je nt 1ai• pas rhn le 1ûncu 11. ou!rat:e à votre 
caractère. n·aura11 nu·un •ens à l"kard d·un homme de 
cœur qui .-ena 1 famiHremenl che2- moi ... Ce n't<t P·'' 
moi, à coup stlr. qui • ous aurai• aposlrophë Mdait:ncu· 
~ menl du lilre ~qunoque dt c chan~onn1er •. mol 1~0-
ble jttë I~ cornrne une miure. au lieu du mol c bri~a­
dicr 11. mol nalurrl l'l inofitn< f. qui avail le bonheur de 
vous rappeler rn riant.la plu• ra.-i,.ante de 1·os compo­
sitions. Or. j'ii:nore rommenl celle plaisanterie surannée 
de qualre ou rinq an•, s'est ro~vrillée toul à coup. si mal 
à propos pour moi. et comment elle a couru le monde, 
toute Mnnhir~P » 

La lellre enliëre a élé publiée dans 1'/ntmntdiairt dt1 
r.hrrcheur1 Tl Curieuz du ~5 mars tS88. 

? ?? 
Le• rrii;rPmme< ahonJ»nt, au •urplus. dan• le Pttr111trtr 

sawriqu•. )1. Edo11ard llcrriot connait-il celle-<:i, ano­
nime, sur Cbatuubriand et :~me Rëcamier; 

Ju1Jelt4 el. Elen" 1·1Jmaitat d'amour 11 titad.n 
(.lue. Dlta, am La puiur, • po le\lt pa.rdoD.fi_.r: 
lJ a avaa. pas YO'Q !a qwe l'or.ie p6t doantr 
Ce que l'autre ae pou" ail pnndrt .. 

El panicndra-t-on un jour à te mellre d'accord 
Iule encl el !"auteur de celle autre ; 

OO dooc, Bugo, JUdt.en. ~<in lon oom ! 
Jastlf'ei en.fin qce rendu nit t'a t-oo ! 
"l~od a ce corp.s q-tl·acadfm1qae on flOmm~ 
On.mpera.$-la., de roc en roc, rar• hommt [ 

Il .~ a aussi un.e longue pièce rle \'US wr George Sa 
pubhee a.-ec la signature de Lnuis RJ)b.iud: 

Voyu comme eUe tngra1ue ! A ros deu<t rcpouaso1n, 
A ces grands monumtnts trigts tn bossoirs 

Et ri\•aux de la cornemuse, 
A ttltt p!tine la.ne aa.x contours four,·n)"!' 
A ce me:Jton fnyuit f'U t&$CDdr1• 'fOyta 

Comme eûe en;:ruSM, notre mUH !.... 
El combien d'autres ! 

?? ? 
Comme prologue à mon analise du Parnant 6a1~.,.;q 

!'.en manière de c prec3u1Jon oralorre •. je raprcll 
1c1 une antcdote ttlalêe par H. de Ptne, l'arrcien eçlla 
raleur du Fig1ro, dans son f'anr mtim~. 

C"êla:t une ditaioe d'ann~" nu nt la rholulion de 1 i 
La mode l'Oulait que les lemmes porta .. cnl par derril 
au bas de la taille. un paquet plus ou moin~ gros, auq 
les bouches de la meilleure compagnir. donnaim1 ~ans 1 

go~ne le nom le plus gro$sier. Sur res rnlrdailcs - ce 
belle mode .régnait depuis une quinzaine de jours - arr 
d~ (lapes une femme charmante, une Parisien'11e •·o 
geuse. Ume de .\lalignon. qui fui ohligre d'aller sur 
ch3!11P à llarly. où élait la Cour. Elle ne s'füil arrtlée 
Pa~1s que pour y coucher; elle n'i a1ai1 \'U que deux 
trois personnages très 11J'aves. lcsqurls n'avaient pas 5a 
~ la mellre au !ail du dern:tr caprice de la mode. 

\°o1:à qu"à Yarly. ou elle n'arme que le soir, on la 1 
'· côlé d.e la ducb~ d'Aumoot et de la prince«e d'Hfo 
l ne cfo1soo très mince el une porte condamnée •fparaî 
&eul~ son appartement de celui de cc• dames. Quel!e 
Îlll pas la surprise el Jlrt,que 1'11nrrrur de la nou1c 
•rnue lorsqu·elle enlendil ses •oi•inrs proMncu. com 
la chose du monde la plus ~impie le mol te plus cru 
o•er d" comparaisons qui faisaient rougir jusqu'aux or 
lu celles qui les écoulait sans le 1ou'oir: 

:- illa1s, ma chére. il est afrreu~. le 1ôlre. élroil, m 
qurn, lombant. JI est affreux, vous dis-je! En »oui 
vous voir un joli? Tenet, regarrlr2 I~ mien. 

- Ah ! c'est \Tai ! reprenait J'aulre 1·oix, avec l'ac 
d'une admiration sincère. 

Il fallut quelque temps pour que \Jme de llatignoo co 
prit. 

llorale : On ne doit jamais se scandal'str lrop nte ! 
A. 8•'11baUl·\ 11<11 .. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE 
SOCETE ANONYME 

L',\SSEllRLEE GE.\ER.\tE OJIDl\.\IRE DU 5 JllL 
1926 a dcurlé la n\parlilion d'un dhid,·ntle Je Ql \RA\ 
DEL\ f'RA\CS Cl:\QL'A\"TE CE\Tl\IES par nrtion pmi 
~iéc et ordin?i"". pa)ahl• n,t d'1mpc\l par TllE\TE-:IE 
1'11\\CS :\O.~ \\TE-Cl\Q CE.\Tl\JES. 

Le paiement do> ce di11dende se fi r;; b paitir du 15 d 
cNnbre prochain. conlre rem"~ rles coupons nurncro 

A !.IEGE. à la BanqU{' Liêf:eo °" : 
,\ DRli\El.l.ES, à la Banque d<J t:rutdlr9, Siéi;-e< ,\ et 

el Sucrnr< le C: 
.\ ,\l.F.~!'UDRIA (llalie): • la Succurufe de la Ba 

Commerciale ILaliaoa. 
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Réclamation 
~ SOCIETF. ~ \TJO;);ALE DES CRE·.nxr DE FER, 

t une rklame moc n .. dans les quotid1tni., pour vacler ru .. 
!cor:. dt IOD (!.Xplo talion; ~tendons p.ir 11 IH rtn:t.les. 
·., poorrjOM r:out ounir one rubr que- aOll: \Oya~un - Jes 
n:1 - qua feta!ttJt entendrr l"autu aon de cloche ! 
ra1n de Courtrai à Brui:tlles : deus To.turt'3 de 2me dl.Sie, 
t, pour duu unt, U f.aut. dèccmptt'r un ec.:impartiment rêurvt? 
coupons da lr• cluse. Aux guich.:ts, on dfh\·re des coupons 

2me ,;\ volonl~. 
'-'sullnt. : Plus de OO voya.geur$ dubout dan.s ch3CUD des 
loirs . 
.ir eontrt il y a un e:lrnpeltl de voit.urt1 dt 3me. Le pelit 

lf')nnerneuL ~t di111r, J..e public paltr& pour \'Oyager en 2me 
on coJlua ft.,, chtnb en 3me. 
us, ~t.-ce l.11tn bc--ia ~k ! 

l/n rov~pi.ttt..T. 

Conflit de conscience 
T rès p•ycbolr:i ·u1·. "" dld, Ja cur6 au buJletin-chêque ... 

nd il t'ad .. t.· ta \Ille personne tt'o.,>·aut pas ,J,~ comptt- ouvert 
x • t:bèqur1 po1t11ux a. Mais Je aolLicît.:,, a'il a \&D <:0ropte-, 
t~htira ur10 h:uiHo do vhemcnt de 100 carnrt, y Jnqcrira li! 
m du curôJ aon uum~ro de compte et I~ tomme de vingt--e1nq 
ntunes qu'1t \'eut llli ci'tourner, mrltJa la feuille aou.s eo""e· 
po non affrn.uch1e - lee envois au.'t' chltque- p<·llaux jolli.1-
i do !.> !ranthl • de pon - et •• oxpidi.,.,. Io pli aillli créé 
barnu œtup4HN1t tt. ootte br.n-e cnr-6 1.tra nédité de *'"··· 

.inca. !\Dtre .olhc;.tO 1\1: '\u.ra açbetO Q.D timbre. '\roilà tout. 

Petite correspondance 
Cornspon1loint nnonyme.-Tout iJ !nit ink~ssanlc.\"Otre 
mmunicalion ou sujet de Kamiel et du bureau dès passe­
rk,. liais Jonrll'1-no11s •olre nom ; ourunc lellre ancr 
Oh.' n\·s.t pri!C rn Cltnsid.:raLion au iuurn:>I. 
Suptri,ur du couirnr d'.lrerbod•. - \"ous M!rions très 
lig~. de nous 01•1'qucr pùurquoi le roi Uopold U. sta­
lïé par \'intollc, porte le complet dl'S !r~res coo,·ers 
A•erbodr. 
1 ouÏI de /,, C. - fol ment el n.rme spirituellement 
elé." Corupl.mcnts. )lais trop lo~s d coupures imp06S•-
......... 
l'Esprit ifr Sel. - F:n clfet, vo~ foLle~·etprcss ne sont 
s pl11s liri .. •s par les rheveu' quo d'aulrts, mais nous 

a1·ons MjA donné suili<amment 'ur cc iujrl. 
llù11ut/, - Comm,. l.1 Pai~ ~llit bcllP quund on l'évcr 
ait prn<iant roccu11olcon ! Pleurc7. mt HU\, cbangei-
U:-\ t,:n font:iinr.. . .. · 
ternard. - c l'cul·mal " est tom1* J~ns l'eau : n·ou­
iez pa. cet cn•r·gnerucnt de 13 pro,nbiale sag.:;;se wal­
nne . 
R.d<>lf Ubidl. - C'<>t bieo dommOJ:e qu'Erckmao el 

Chatrran ne aont plu< de ce mon•I•: \Oire ronw I~ aurait 
ra1is: mais. tout de mème. dan• Pourquoi Pa1? LI date­
rait un peu ... 

Jladtlon le jour où les escargots auronl des ades, 
nous ~n r~parkrons . 
. Trvrord. - Toul le monde sait i1u"i l fout manger sa 

viande san• d~couper tout Je morceau en petits dés; c'est 
de la politesse alimentaire. 

UN TAPIS S1AGHÈTE 
CHEZ 

BENEZRA 
41-43. rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

1 

Le choix le plus complet en 
tapis d•Orient et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS BAS 

1 

' Mon1r~1 s1J1ss~J d~ 1111ul• prdc,1~0Q 
Mod~/#J ,Ject,at!J or11clrs s1.1rcommonde 
Oron<t choix d ·4rl1l'l'J pour cad,aux 

6l llu1llbrclltturPou1eu , 1 Rue duTabor1 - 8TUxe11es 

1 

·~ .. J;l.10 

Ast~n~ wuttou• <Jfl~ & ta,.ond UA if. 16. Cl. dr 11/~fll"l•I. 
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Sur la Promenade des Anglais llà• .1-1 .w,,.,,.. cl. .-IUtr .... >) •~ 
de • LI f'.ac. qu.i mtu.rh ). 

\.. .1.. 1 J.arr~ ~ rôaLDt OD J~ ter .. t.d -01r~es dt la ? 1 ? 
c Fecune ~u• ., :. .S1eti.. rrt.tov1...'J, q111 nt. llD t:J:t.:t'llital. U'I&· 

lier. ,., plrnuit. ~ fo1ro tl~ fr..'qu ntu promenadn à choval d .. ru 
IH IA1" ri;>ns I' , .. '1t..i t"'Hirmeot aaplè.1 de- p, rrçt qu•11 le d'· 
c1J., uo JODr A cr pagrirr: rna1s, dans 1. Qmpagne, :.~ 
montorf" du r,-r th 'Il r~i Nt.Nir 1"emball. a.ouda n d, boa· 
d~..sao:t a lnl\"" r$ C L~pi. UU'!.anl ln; t:ues, rtn.?UJ'Ja CD Dlle 
COUtM fo .. ~ snr l' .1 ~ doe laqa.c: ,. Pt•ro,.ich u"r.ta.t guùe nL 

e d Q el Dt fat pu ~a f .... e mtut, ttpt.:id.1.at, de voa Ptrrc1. 
na:.tt toas 1 oli t " u· t 3't: :antt, ar, ce qc-.: P•!TOfith 
'ii\':n :., c"c:! q.... aTa 1. d.&!Ze .à u car-1.tr •;Jd 4mé.i.tt 
q .. -t ::u. 

Lei aira qu'ils préfèrent 
C>a u qct P< • 1 r. prlté Je n:a d.lll! &lm, h incs.qoc 

a dt .Worm&m~rrt 1~, Ht Iles l so a:~hre dins l"amL a!lce, cl:..a. 
c:in d•jl! J: rb: f ~ tr. ea1.1 q1J lu.1 DPi Ue Io plu.t d~ ao..a· 
Tëmn; a r. , lliHld:ant l.a rfa' at on d.,. I" • Femme .\ue • 
(que \'l J at buu Pararr.oant J, V>u si" W,gnng .. dtm11nd.a :t : 
• Y.a )l •rL J'Aa e • 1 f'ct.Mvrch, c Le Chant H .oJO'J •, Ù• 
Rlrzutf Ko.r •, 'l.aura l' dit t.::1.non,;:~. c 4 So.o ... u au Clour 
do Lur.e ., d• 1 lbe~r.o t ~ ta Xaldi, • C... .\11!1 ont d' \r 
J~o r.s • Q uit à I' rtt•, m a· ra p:éf"t~ e nt • Loui&l') • 
.-&. c lmr om d lta c •. d~ C.'1a.rpt""·f :, a1r.1i que • Cr• 
udes •, n q 1 d 1-0a fd~f' &s.1 s! .. r:t. t·abeJ dm12ndt b m 
a:qne. c-•at toa,. :"1 c La D.at.!.1 Macabre • , cp'il troaTe tu 
a::=e. 

R éafüme 

Adolph• Mtnjoa, le 1ympalhiquo acteur de la P01uno 
&oui la direction d~ Eriist Lob1t1th, tourQfta • û Fi.a 
~!&dame Ch""•Y • avtt Flor<o."' Vidor, 

Lu petilu victoiru 
de M. Vand1n•wartepeeli 

\~ .nd. .. TU•~t.:.pc""e.ïu &•a.u Ju•• de Dt pi .. : tt..a '- p.. 
10 ~ •• (lts p:.ds 01 '4 ...i. .., il "'·' qu'Qll 
b t1:1 t!n• me-t Hi piird,., r.:r eu hvttuil), ~otre amf & 

rt11r de prtcdre o= fim p-.r la En el d'atltndn poar -
Je Cot:lw.tccemmt qc.e le pr~.aa:imt rçruu1e ae d!bat. A 
aect tl a satt.i!:ction, C n 10 Camfo i 8 h .1 2 d• IOir l 
repréwnU.tl<Qa fixe de ta • Craadt Pa.rad.t • apdt u·od­
ca sa r ?ace ClOm.!!le a.a thUttt.. 

Lu petites victoires 
de M. Vanden Snot•} 

\ ar1den Snolejan .in~t jur d-: n plus tntttre lt pàf f 
mtot d2n1 uo [aateaiJ de ciftJ·ma. ai 1•oa rtndaH. lu ' 
fixH:. \"andt.a Sno:fjan \"ta.t 1.otrn comme n qir1od tl 
-11.h .f.h 'Biea ' LW atasi va il ts • Oraode ParatJe .- .... 

aprii ... d eot.re 2 h 1 2 e• 8 be r' -~ 

Qui procède de• 2 autre. 
J) 1 Ai. c....mco • d~.x st.o•~ q 1 M SV·"11t et qu.i 

;: :-'!"".1!to :1r.e : A 2 h. l 2 et t 6 ht •• "W"J A 8 bt:1itt:t, 4T 
tioc dt li. ulle. Shntt h' 1 8 IL 112. Pocr ttl\.I de 
abott Go rtticr! ... plac.s en locotlOD d. U hear• du m 
• ~ b~res dg, ~i:. 

QUEENS HALL 
• La ~Jrc:itre • l"p film d'avt[i.han· o~ wr 

l',unr.a.I m1g1que et le ~t.t fr1P0n ùrarmllqoe d• co 
mervtilleu:t. V pa1ac-e de Ln. Port• dt ~famor donne dts • 
taclt-s toojouu o;,·ariét ft qa1 ~tti"'ot oo public a v1die d• 

? ? ? bteo pr<lstoti> 

do bo"Jlt J \ l4nl e 
o:n m• apprkit. COLISEUM 

? ? 7 
n~ 1~ , OU\t:l.!J f!lzu Je J•ck Yoi!1 ( L"llotnlllO dct b 

F rd >, ada tcS • l"kr&n d'aprè.s l"œuv:t do rom&ocitt Za.nt 
O:~·, l' nttr.,.: te prtut: P3-1 tt• •. un 110~ 

Ct lio:i a croq,6 d rn,ttomtnt le ch ·<o do cher dt _.. pol.co 
d• H9l yvood, alors que- H dernier, s~... • a_pproch& UnpnJ 
dt"""°"t do la .,. T011la • f>:ro la con:ia. ,; d> ft c.n. 

? ? 1 
D W Or"• ., t d := =· l:n c .vau film poar 

la F~:n -• Playtn L<.k7 : c The Whlte ~.•- • ( L'RlclaTO 
B'C1<1. Pr;.oa,.u proa~tn • Ca..-ol Oti::pstt: (l'~oc· 

Po:.a XitS?i ph.$ ~ ~'-" ._. p. & >ne.ante qi:t jUl:lto:S 
un r: .!D qu.o ;,o'"t Bna..uuc:s ruuc..:• ad.murer •• IUJ M IOll 
raot.e .. ttrpri.tc c F1e..:r de ~g.t •· ~Olle •n.r;id c::oê di 
n;• dt.t t npitt"! t ·:::c.! là a.a Dm1tta1J t~om,p~•. 

Pou: corsu le: progr1.mm1 : Rlthard Oi.i dutS c Oa~ 
L' • r.- 1n e' co U s<n• •·· 'Uthfmatlqat! d3 au<fts 1 

Dialogue des vioant. 
\1 fr•ni:q-. ·à )d;.ro.k«hi C .. t i;.w& d'itrt puti j 

au n101rumt. oil c Jla • donntll .. la c Gr•ode 1''.aradt •·~ .. Si r. 
rfDtra1t !. , 

1."hy1 : PressonJ p•S ' On lt JOOtra c.rtaiofmtat t 
à nqlr.- retour ..• C'tn le gros 1u~ds .. 

? ? 1 
L'Acti::.<L:S : t~t~ce qtl& :f' wot c rade • dt un 1yooorm1 

petite 1 YM 1 VOU! JtSin. d.an.1 le tcmpJ ür~dt. pe.s v-': 
à rrb10L v"us d.ita toia anc ada::ilr.\ œi : c Ç1.:ad• .•• 
rade L •• • 
s~ uaer?oc'ti:tt~ mat:q:Ji• dt t•ttaJlQ1C.: p:.1à le œc•u.l:. l 

waa .. he du C-"' 
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alon de I' Automobile et du Cycle 
la blit"lt dbtil Po.uql p_.g• edrHttt.--

1 •ic c- Bors!t.ut.PJukw. :$(1t1 eoo«s· 
n: pour" o pu.b!ocité du S. '°"ci au l 0Et'ttl1ctl 

tral Pu.>. :)11.boc!eronl Auc.R.,cn. 
... - T'1<phoM I »}"14. 

4 
.... u 
15 

OtCEMBRE 

ttoniqae da Spottt 
JÎI comrnent, le soir mlrnt de l~ur m , •Jl'~ re!1-

Brtt\djes, le Prin.'e 1.copcild el sa lcmm~ -q 1ilt~ 
rap,tnh dan; un• pdit• conduite nlt\ri~ure. dont 
Je Brabant ter1J.l rn pt•rsonne le vo!ant. Au•un 

ur, aucun domf:ltquc n'acrnmp~gnc1t le couple 
r. A quelqu"uo de ~un entourage qui avait eipromé 
la c1 ainte de •(>Jr unt1 s'aventurer les nou•·eaux 

, seul,, tn auto. sur Il':! gr aod"rootes, le plu< >Pl'>rtir 
'"ruins a.ait r~pon1fu : « Bah! que rnul••-vous 
ur arrire, mon l1ls 11u1.ri rst un peu mllc901cien l » 
elque~ jours de là, tlc.s chltelains des •mirons de 
n, qui n'avaient pu aur•ter â la n'cephoo ~u Pa­
Bnm lies, arrivèrent au château royal •vtc une 
r.mplie de !leurs qu'il> voulaient oflrir au prince 
ri à sa charmant~ l·pouse. 

de§ ~rtlres lies stricts a1niont étè dllnnf.<. la poile 
n ·\llcs•c1 Rolu!c1 Noit impitoyolil••mt>nl rûnsi­
aucune nudicnce ne srrait accordée Il qlll que ce 

ri-;teurs a'o•i econduit1, s'apprêt~ient à sorlîr du 
)•I lors<1ue l"un d'eu1 e~ont r~ronr.qu~ que la porte 
age é!Jrl • ntr'ourerl~. eut la cur1osit1' J'ollu exa­
la potil~ te ;i~ cylindres ~ dt'sorm~i~ hislorique. 
à 1·einr avoit-rl fait un pas à l'intérieur du garage. 

orrilarl, siMré ! l.r éapol de la 1oitur 'lait re'o~ 
"nre, ~n br , de d1,.m1sc. le,; mair.s plcmc1 d'h~1le 

!t01ne. Ir 1a1llail à son motrur. \u bruil drs pas, 
1 lc1ê la h'te et, irittipellanl l'importun: " Il n'y 11 
O(' ••• On ne reçn1I pu ! » 
\Üthtur ainsi COflKt.:d1t1 (1t preslc·ment d1.,rni-tour, 

8:5 ,1t 11 \lte ptJurlnul q 1·11 (H! N?ni.11c1113, n.'.><J"C sur 

on d'cncn·~. fi ~url•i•Jrs p~· Ju roiol mocauicren, 
ceHe \•trad, toute $our1a.o'e tt lort am ~e de fa 

t entendu que le X\mr ~ lvn de 1'.\utomobrle e•t 
s succ~s. ai on n~ Io cons1uère qu"au pomt de 1·ue 
prc•~ntatiou, des plua hcu1<·usos et des plus co­

s, du nombre et de la qualité des 1vitui-s c\J>osées. 
beauté et de la li;;ne dtt c;u rosseries. 

.Y.i;, 5U poir.t Je •ue des alim,s, ce Sal-00 1..lge, le 
1 ingtième, sera-t-il. commercialement parlant, au~ii réu~•i 
qu'on aurait pu l'e~pércr 

.\"on. il Caut bien le dire. La iÎtuation éconc.mîque est 
d~ plus maun !e en ce moment, tl prlllci~lemeot pour 
1 indu.trie automobile. 

Dtp1.H> plus1eur. mv1>. l'on o pu wnsl.llter en Belaiqu~ 
un lort raltnli~«rncnt, oon ""ulement dans la •ente d~ 
autos.. ma•~ <gnlcmenl et !utloul dans l'usage que l'on 
en l•il. 

Et si le t •mmcrcc el l'industrie automobile p<-ticlitent 
cht1 DQU>, il y a à celle ~ituahon dt> respono;ables que 
l'oo n'a p:is toujoars le courJge de J,,igocr. 

C» courag .. , pourt.int, le comtr Jurques J~ Liedekerke, 
prl<iJ• nt de I" Chambre S)OÙÎ• al• belge des Cvn•lrue­
t<'U '• l'a eu ltorsque, r..~c.anl le !loi. il fit preu1-e de c• 
l1e:'e rr:mthi,e qui lui e;,t coutumitre <.'D ne lui Cardant 
pas la vérité. 

« Sire, di,n1t I~ comte Jacqu\16 ~u Souverain, cette si­
tl).)•ion ango1,,,tr1le ne pro1·ient ni des droits ~ douane., 
ni du délabrement regrdtable de certoinCll de no~ routes, 
n1 du prix d'achat dr~ 1·~hic11lt'I, ni des Ouctuations du 
change. ma" un1~u,111eot de cc qu~ nos gomernanls per­
s, ~ni à cons1d~rer l"eut.lmobile comme un objet de 
luxe. en rtndeot !"usage de plus en plus ocêrEux par S. 
multiplicit~ de! taie!. impO~ di~cls ou iodirocls, dont 
11> l'arcablenl. 

» Pour enrirhir le pars. 11 faut restreindre IC'l dépcn!ld 
dr lu>.-, rna·s nc•n s'attaq~r. avec ex•gération, aux l()t~ 
ces mimes de sa rich~se. 

» U est aisé de dire que l'automobrlismc coate ther 
au rais. par les athats d., \Oitul1's Etrans~iu, d'aciers 
1pecrnu~. rie CNtatn' orce<<oil'I:., du c.irburant., mai; IÎ 
l'on 1·onsid~re, d"nutr< pari, qu'à cc.Lé de nos u,ines on­
tio11olc,, de• ~tclicr8 qui !ral"aillrnt pour elles, des carro"" 
serics .- !Ont ouvrrtes chei nous. Je •as•cs usine- où lt-, 
FJ'&ndcs firmes étranghes. qui sont d"ailleuu ci'lles qui 
-codent le plus rn Br gique. emploitnt des millrert 1J'ou-
11 it·rs bdge<, arh~tent des produ1l1 belgrs. !ont 5ôuvenl 
clc lo111P.s pihcs leurs rarro~< .. ric•. Ji l"on pense nus ··as-
1<1 m.1gasin•, g~rage•. ateliel"I de réparalton!, installés 
p.•r le' con<lrurtcur~ Ju monde •ntier. dan• les villes, Ir! 
bo11rg•. ~t mêm• les gros 'illages bela'"' el au per10nnel 
q.fl c,,; i:1,t.1lla!1ons !ont ~iue, on .~ r-end compte que 
l'~utornobile l"t pour !c .pays une source intpuis<ible de 
rnh<!s~ et qu en It>treignanl, &oit sa ~ente, IOÏI soa 
usage, on appauuit la Belgique. » 

f.n parl~nt ·''° .i. le comte Jacques de Liedelierke a dit 
la 1<1 .tè et ri 1i que 1 1·érité. 

1, Rci, qui a toujours cheiché li flrc utile .'1 l'industrie 
el uu ~t.mmerce Jutomobi.e, dont il a jugé "depui' l'ori· 
gin-., l"im.portance, ~t dont il a1,1it prévu le magn1lrqce 
t!•~r. da1gn•·ra, nous •n somme, persuad<IS. soumettre 
personnellement ces doléance• Il la bienveillante nttcnlioo 
1lu gouwrncrutot. 

\"klllr lloin. 

Dl VDITt .&... TOUTU U3 80l(llU PAPUUILS • CL\NOS MACA.!lllJ 

r-1.G .... B.;,J •• n •• D.t.u, 14.~·.s ... ..,Qn, ....... Br'\lnll ... 
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POURQUOI PAS? 

Madame 
La vie chère 

c Mad.un • k tQi.. a c t1Lp .. at4 • de 2S cen.­
ümes Ml Julo .•• • 

c ~ladam•, 1 .. cb cor'n oool 1 fr .0.10 plu.s 
cher aajoard'bui qa"h·tr ... • 

c ~fad~me, f:,illrt.t·VCNU que le bearr~ 
c !iitachme, c'•t. l Q•y paa croire! \oilà qae 

lee ütn:issn ... • 

• Midamt, .•• • 
~Iad.m• • i.. onm.. qoi oorntnl de Cft 

réclamation.a a11t"illa1ra •• S.:. fidt1e en'sinièr~ 
qua l'a \!'U D•ltrt tl qui l'a faiL a-utcr sur ses 
gtnoo;a flt a'b.abilut p.u à demander l sa mal~ 
t.rea.ff' dts aommH a<Jui \·ertig.neasa 

C $.1\"~l VOUJ h·to, W&d~mt, quo lt ca(é ••• • 
Oo a Lean crlrr 1ur tous lrt toits que Ma· 

d~me t!I! riche •t gitff. ~ MadAJ:r.o compte 
cornrnt tout. le mondt.', aujourd'hui. 
-ÂU15J, ce mat.a, &\"aDt dt paru: l son \,aruo, 
Mo~t a dem~nd' pour m1d1 uo poulet ~!•t 

"°"" En apptt0aut part e pri:tctt.11011, ~ldan~e 

•'•• • l"ff, poi. •Il• a d•mandô i ~lad=i• St 

Yom~ o'<t& l pas Oll !'<" sorm•aé. 
c lia bonne 1Ulaa1e, pukSqnt Mons·eti.r nul 

da pool•!, ''"" aehètcrn da poak: ..• 
• c•e!.t rien le poa.!et, m.sùme, c"dl ln pois .. 

La pet.:... po11 l c·c:hcare que les oomtrTd 
OO<.! hon do prl..1 • 

- llo~'° ! On don L qa• j .. sas oh d"bitr, 
ça TOUS raJ"'n rat t •• Je me ,ui! mformée dt 
phaüun roté •• \llu chu l"<p1C1tr dtman.. 
der dn po.s ao nalartl.-

- •\o œllutd ! ... 
- Oa1 '··· ~hrq« .\. B. 
- ~ B, 
- ~loo O.ou ! ce n•m pu 1orcif'r .. t'ffl 

l" .\hmtoltme IJelge d'woe;bcm. Cn pol<U 

pou sont. konouuquo et do toute prem1ère qua-. 
lick • • 

M'la.nje, p:.r prrnc'pt, a grommtl' tD~re no 
~a. mais ~t 1Jam1 oe l'a pas tntendue part11 
qu'elle a'ut. mi.se. à aon Haolet c~Joi qui ch:.nt-t 
• 1.< ench1n•<1 11 vie ai chère 50it.·elle ! .... 

·~. 

est 
. 

servie 
1Jijouz te rient 

Qtand i• TI>Ï& rire les bijou 
Dans 1..,, mol écrÙ> d• polacb1 
Je leur d.s : • A imablN jw jol1% 
Qao l"oo mHe à la f&nfrelacb•, 
Qu~à mt':S reg~rds voua êtes dou, 
Je voa.s détail1e et vous épluch• 
Et ne &ail aaqneJ de vous tou~ 
Donnu mon choiz ! C'at une embûche ! 
~b. main, bracelets, va \"tri ,--gus, 
Mail, an pa.ssage, el!e trêbnchfl 
Coolre des perles boob à bools, 
Mises comme pain i la buche. 
Et ces p:erres à reflets roux, 
Qui &embtent. abeilles en rucht t. •• 
Je détoaroe mes r.egard.s fooJ ..• 
llit1 ma. '\"Olont' prend la. buche, 
Je me doooerai1 bil'n de.s ccops 
Et je me lra.itenoiS de cr-uch.e ... 
D!toCU1ltt les ;ea.x ? Eottt cout 
C'~t faire comme fa.it rautrache.. 
lb rU slance est dans les chou 
D• Uoo De<oo j'oo'm' l'uch• 
El je ...,.,. ia ·:ue mes choachœ" 
Ca.r je n'ai plas de ri:IM e.11 ucht •·* 

S<ramoal•. 

L 
U: REPERTOIRE DE ~.\D.Ull': 

Mo.a joaillier : Lffn 0et"O$, 63, no do N& 
mnr. T<léphono U9.9.s 

Mon colf:ftur pour l'ondalatfoo rumaatnlc 
er.t le 8pécialiste Chari~ Gtor~tt. li. ruo df, 
!'Evêque (•ntre>ol) , eoin du Bou!n An•pach 

Mon coo&ear : Ntlllulos. plori• de "' Reine, 
2.5. Téléphon• 263.59. 

Mon c tcbansoo • : Bayle •I Coplt, 60, ruo 
d• la R~enco (Bouchard Père el hù). Tél4 
phone 173. 70. 

Mon traiteur : f3ve111a Royale, 2.'l, g31Uit 
do a.... Te. 276.90. 

Mon pbotogr3pb• : Stern. Maoriœ, Stodlo 
modern., cbau$sié d"lhtclit, 26, T;l 63-1.81. 

Mon fourllisseOJ' de bl.scltlu d d< conunn 1 
A!imeot.ll,iQA Btl4e, à ~•m. 

. .. • 0 
c .. ~ 

~ ~ .. 
:- . 
i' f 
" ... :· . 
! • 
• 3t .. 
f ~ 
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ut.! d,3 titres. Dt~ Derniirer Jourrllt1: 
HETO!JR l>! l..\ REl~"°E .\!ARIF. A R\;C.1REST 
JJU:iNE l.tEU A U:IJ:: S(.;ENE DJOl'V .\NU; 

Le Roi ,. subir uoe ~ra"• op!rallon 

. ond hfoeme11( esl-il la conséquPnee 1lu premier? 
??? 

ique rnusiènlt. Du Caurrfrr de la n,•~ion. ce frag· 
de compt~ rendu J·un concul qui a eu heu la Braine­
nte: 
••«ta r.t-0 (TIDd' c·.,~ l"ovia ;:fo6ral; l<>ut Io public 
.a appfaudlL a.uu r~rTe et ~ocoorage eioo fois de pl.is 
?C1fLé qut H mtt tn '"•d neeo. t•orc.hatrt, orgsms.:t.teW' 
ftte, eut. .aa large part dt• la réus1itt; il fuL s:;al.lnt, trh 
f auz nu11n<'~'I tt 1ut prochJire en temps opportun a.fi 

pcraonnela quo dl"tll •p«tat.eurs fort mol a' iM.c'I a.u1ont 
l u.n f&cLcnu; dc1lquihbro e.nt.to le rlnmt.eur ot l'or· 

? 1 ' 
l"Etoilt Be/gr, Jtcembre, à propuJ du Sillon Au-
le: 
•1U iirs, Il. c11cuht.aon t:st. l"nLJet de ctmnrui..ou pre· 

d a1U.Ant pl:a Ula"J,uéce qut l':iuto, tl'ino 1doc1lt, dit le 
, a tort.. m"ù forc:êment. ~éguée et frrir.ff par lt •ilen~ 
rhe Io plua absolu •• peui espé~r r'p•ndro pfrmiptoi-

\ a.ux obtirrvation1 du ,\lo1u1eur 1B pi6t.on .luconlulabfe­
Je péde.tr1110 r•gno 1CJ en ouitre. 

le gnlimolias aus~i .•• 
?? ? 

de VENOGE a C0 

u>e.RNAY 
MAISON FoNOt!t ... 1837 

Du Ume Silcle, !ous la nsbrique « Sa vu-vous? ..• »: 
IA paavtt Nobrl, da111 13 tombP, doit t1Nt un net qua.od Q 

'fOat. comme atta i.ntt.nt1om aont méoonnut-3. 

Tirer un nez? • Ne serait-il pu t\quirable de compl~ 
t~r le titre de la rubriquP. et Je ra~pc er: • Pour une 
foh, !2\et·\OUS 7 .. •· 

?11 
Du roman llargaretl. par Gabriel lfarlin. page t 7t : 
'lnornphantt', tllfll rnrnpait cU ton p:r"d ~~f'lto ip6e de Daroo­

c1i\!e •uspendue au.r aa tê.te. 

Voil~ un lwl e•ercice. Douglaa Fai1 h;inl<~ Jui-m~me ne 
fait pas aussi luen. 

1 l? 
Du feuilleton de la libre 8, lgiqu(, • La Cban'°D ,,.., 

vingt ans"• par Paul Oru (20 no1emLrc 19-~G); 
- Uh t 11 mwi lrir. -. llbr<, JO na 11ll dcmaodor d'&iler 

me promener u·\.'.C hü. 
- .l'J~nn l"aut..o 1 •• 

- Tu uux? 
- Oui. ton lr~tt cond.ait tr~s prudttmm~nt. '\ ccu poarri~ 

part.ir ap1è1 déJ~UU\'r et rentrer avant l" l\\Ut. 
- Qu<'llo bouno idôe ! ... s'e-i:olama C4rlotlG tu b_1ll,..\c. .,:Oyeu .. 

aement, dœ ui111. 

Curieusr laçon de man if~wr fa j<>ie ! 
171 

H H E R Z pinne~ neuli, occa9Îons, 
--·---------- locat1on', r~parations. 

47, iou/nard ArJ.1pac/1. - T. tlî.10 
?? ? 

Du i\t-pt1wr ('!:, novembre 1926), complc rendu porle­
menlairu ; 

M. Hu4rL liL uu ùi!-Coun dont f.&1 un1.1 parole na puvient 
i- la tribuno db Ja Pre»o. 
-<)(JO koquo au. B r mlùy 4tuno mibbd 

La phon c JO forme de cellr lignr trudu Îl-<llc ia rnau­
rai•e humeur des rédacteur> p.;1rlemrnt:1i .. .,. ou vi~t-elle 
à rl'j>roduire les ~ons èn1.; par \I. Huart dan< l"ëtat ou 
ils amnnt nux or.:.Jcs d~' dit, rl!dlctcura ? 

7 ? ? 
Pctitri Vitio11nairt1, d·AnJré Cortlus: 
A trento.qoatro ana, sucCEssi•emeot l1fther, fa !cmm1 la 

C<>taine. ( llP lO tl U) 
Pht.s Lo10: • Au lendemam d'un deuil dAc·hirant !'antsthNie 

Plaques émail ées ' a 

C'est la réclame la plus soltde, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux Intempéries. -:· •·• 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
{Anciens l:tabl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET 
{BRUXELLES) 

PROJETS 
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Ll:nefiql'Jt d'o.ne p qû.re. .u.1t d !1.:od'11 son ttre raidi. • 
Et p!.J.s low " C'tt&itnL tu 1ytnpt6mf't dir..ct il Jooffru. 

• crcor.:. apris p a.s de ~'l6i.C•f\q armfq J':otOXl.catioa cont.nue. • 

~ _j 9ar-. 
\'~i!â un j uae homrr.. 101.t 3 lait m~dtrne, qui, :\ 

9 ans, a ~ ;j coni u 1 L r, la ! !!'. .r, b coca1M ! Ce;t 
j;ioune, mais (3 ~•h~ ' • 

1?? 

CORDY li~. rut noi;alt. 
i.1:1w uu· ... 

? ?? 

(')')\\fTERIE DC 

Le PIGD esl al é lairr un pchl tour ou llu·~ JJ Cin· 
qu n• 03 •e, Il s'est P'"f\U ljUt, DO' • :'ll~Dl dans la ;aJle 
Loci, Ca• n•, l'o l A r Io l llC ~ n uni <UJ)(rb mrnl. On 
J icr•t ozncni: or g ne. el, p r lro1• 10,s, A la u d1·s­
cnption " de cr~ncs, le mol prohtn11nrn1 s'llale ;nec im­
pudeur. 

1?? 
De h fJcrnilrc llc•rc du ~·O no~cmbr<- : 
l'..: .. , ~ LO\tinb~ - (l'~r fJ 1pk1al.) - funs :. •wt dn 

15 a.a 17 oc. obr• d r, d r n J n'n. rll.L d.uu 
1-a bar.,.iu J'ano uamo do ~Um.oll• lllaulo • 

C'est cJriru~ ~ .\ Dru1,·ll~~. pt~o1111c ne ,·e1a1t opcrçu 
de ce que loure la jourroèc du IG oclol•1c •"cto·t é<ouli~ 
sans que le jour podll. Cc lui san< rloute un plil!nomi:ne 
1.xal, parl'"ulicr " i'lfrnalle-ll3uk ... 

1?1 

~Otl. - ~ CH \ 1.1. \'.'\ 
Oi!rez un aL01111,111e11t .1 U 1./.111/fE: l.\ll'ERSEl.LE. 

S6, r•e de fo Jlon/oy••t, B> .rrll• s. - 500.000 rolumr. 
en ltelurc. Abonnw:enl~: :;;-, rr. par an ou 7 Ir. par 
mois. - Catabgue lrançai; '·ient de rarn!lt'<'. Pr11 : 
12 lrai.c•. - F~ut u1ls numfrnt~, pour tou! les thUtres 
et r~r\'ts pour le• cm#mD!, 01ec une sensible réduction 
de pri1. - Tri. l l:i.:!;!. 

? ? 1 
De Paul Pnsl, d~ns l'lndlpmdanct: 
li "! a q ~' e te:nps, b Jtacf"SSe , tt.:ra n dtmind.a.it qu"a;n 

tang œmve&" fû.L msufll' au1 Gtn::coart.. 

li. P. Pri~t Il ,.. t se foire mluS<'r q~cl•r•cs neurs de 
camo~ If'; pnnJrc un i<rcg h n chauJ cl domnr dan> 
uae (.hambrc b"'" chouilfe : le lendemain, il ne raraltra 
plus rien d un mal de tête qui peut fü.: le pr~ul"S<'Ur 
d'un g- 05 rhume. 

??7 
Ile b \arion b</9t du li nowmLre. au cours d"un tr~3 

émoU\~111 .1rt1cle d Ch. I' ni rd sur la commemoratfon 
\"crh~rcn. cc 1 p , I) pni:raphique : 

f.,lae!qoe. dedics de kocbclcs, ao lo:.n le long rag1uemcu\ d'1111 
tlœt.L. .. un nit ol>h<Ju< do coro<illu ... 

? 17 

ij~~Pm ETRE EPATANT :~~= 
W: ~~ $",UIUSER 14 S°Ot:"H:I• dê JR • 

it~~ ... 1 FAl:~·.~ir.E liAITE FRANÇAISE 
. ; ~~ ...... ~~~ '•" 1 ACI'. ""•li" oc. l'A•" (10') 

~ 
en•o!a ._. 1 ,'lO HOUVt:l. ALBU M 
t•\:U•u·~·~ ··~1;Q.,1110ùSDt •l(U' 

- ·~(/') ,. ... . ' - " ,.,, ' (0"'4<f1Ufl 
l.uw;. P"'l'·• 111•11• ~ l • _1 ~wtch, U~~-r t;\e.. 
t ocorJtOlll, /tl,.,..fflctf , lR\\'I Tl 1 c.;c,,ru.LO!li. frv;io.trU, 

1 ? ? 
Birarrerie Je< iluuont1·s : 

.li \ltiAl~E:;. 1;016co J'Un on fronça .. l:t"o~or. 
à Cli.au.1 (eôtc--d'Or), F1:lna11 l..Lit di-m•tthea, i;.t­
rantiL 9S uufon.. !Ur 100 L•• cl~ma r.• ~t"r.t. rien 
"'Fà le inuiact". Les nawiturt p liczu, oe q1J'il• 
••alU •;i•• r-..a.r:.2 . .. 

SOCIÊTÉ ANONYME 
oes 

Anciens Etab!issem~nls Beroff et Ho 
S .. Ge >Ocial • t>Rl :l.E LLEl> 
Sicgc d 'uploiUtioa : ~Oft.\ 

Emission par souscriptian publique 
de 12,000 actions ordinaires nouv 

de 250 francs nom.nal chacune 

L' .... ;i;scrra.1rée i;én«a.le h t:aoru.: n.un dr• DctJOnna1 ~ 
t.e.r:ue le ~ f'JÎD l~ 3 déc1dê : l. d'aa.1mdrr lu act 
•1 ig-ées aux actions oràini1re1; 2. dt> d1m1ngrr 11: np 
mt!it1e, S•.>lt de 6 mül~ni à trots millions. par la rf J 
2!-0 fr,aca dt la val~ nomina,. des til1t'$; 3 d·•ug= 
3,000:0ûO d• fran<o Io c:ip1t•I do lA ::«ilt~ tt de U )'Ortn 
à 6.()::0,000 de francs r·:u- ~ crE.1tion rt lëna131on de 12, 
uona ordin3.itt1 oouu .• 1('$ dei 2.A> l:":ln-a nomuu.1 chl.C'U 
ferles par prtfêrt.nce aux anciens acti-c.nMi.:1.'5, qui o."lt le 
do ~u~rire : 

A Tlll!E l:RREDC:CTIBLE : une •doon otdm•iro 
poor dcox tllrcs aoc1en~ dtt l'une ou de J'01utro df1 trQf'• 
goril'll : orJin.iires., p1i\·ilc-;1f(-s ou p-11Lt dl!' lohdatf:ur, 

A TITl!E REDC:CTlBLF. : les •<lion• ordma1,.., r. 
qui M?taîtnt déliiiP:ées par lu a.d.aoun:mu q,u n'aura 
hit Wl:'l~i! d leur droit de ~u.st!r'1pt1on à t1tr~ intd" ·i 

Le prix de souscription est fixé à fr. 287. 50 pa 
major< d• la 1<>mmt dt Ir. 11.'5 

représent..l.ot 1~.s inû::éts d·.l45a:m":uion aa t..u_. dC' 1(, p. 
caku!iêi sor la v;i.lcur no:nm3!e de 2.;.o frar.ai do ...-:uom 
le ler 1011let l~:?ï iasqu'i h d•te de doture d• !& ao 
publiq"o. 

Le prix de too.scriptiori e.ot p.ay.,ble • 

Pour tt-. so::scrlpt:Vns à titre lJTéJ .. C"t.able 
b. "SO:SCriplÎt-D; 

PC)Qr J., >0t1>er.pt""'1S à t1lre réJ•ct1ble : Ir 118 95 1 
&eriJot!tiu; ZOO (ra.uc:s à b ~ tiüon, qw aa.n htv. le 
«mbre 19-1'5. 

JJEP'JT DES TITRES, - Poor l'aemce do t..., 
~puoo. les act!enn.J.t~a denont ~nter ltura 
an....'"'lenn~ à ) 1

1;D. des Etabh~meota t.ié6:tgnis a-dtuoUJ, 
pa,,~ d'1111 bulkt!n rmménque •• double ucmpla'"" 

Ln put. d• !ouJ>t""' qui aur<>nt lt~ d<J>OOO.. "' 
tuée.à aprês a\"oir é:.~ ett..ampi!lé<J à l'efT~l. do rombt.tt' 
cite da dro1t. de soo.scripta~n- d'md1qu'r lu mod:5cat1ou 
t.Ees aux Ftaituts et d~ .1pécif.u qlie lu roapon1 aoot 
à liru.xdle!. ~ actions ordin 1.Ïrea fl le\ ac:t orii fJtl 
y assimiléti rc steroat d-:.poséfl tD vue do leur i<..baose 
COl.ltre dea achODI noo'"-ellt'$. 

La scus ~ription est ouverte 
du 1er au 15décembre1926 in 

aoJ.: heurts babltuellu d•ou\tttuu d u gukbcli 

.lo BRL":l."E.LLES : à la Banquo a..lgo pour l'E raoier• 
dea Col0Jlic3; 

A \'UlVŒRS : il. u B""'lu• de V.,..ien, .S, rue do 
con!~. 

L't4JDJS$1oo dts .:t. 't1on.s t la Cote oltlutlle dt 11 B• 
llruuu .. un d<œaudl._ 



NOUE BELGE POUR L'ÉTRANGER 
SOCIÉTÉ ANONYME 

Fil iale de la Société Générale de Belgique 

l(Al'l'UllT UU CUl\M! IL D' \DMll\ 1!.TR \ Tl01' 
• ruscmbltt >?ênêra le ordinaire du 17 no"cmbre. J926 

n· ultat.. <ft· J 1•\rrc1ce V.meiign•·ut df· J,, pro p~1it.tt de fa, 
• t t 1 , . .31.1111t-u d,.~ chiff..re~ du Lil.,n J11or1tn1 u11.,.. cxt.tosion 
ut"_ La St.)C'H"1Ô Gt~uf!ra)P d~ Bt>l;ti11ue, dout n•Ju! i:omm~ 
fe, t"l lt11 h .• uqom patrotU:Jtts par ell~ riuut ;;.pptirhnL un 
L d'a.ll&ire. di!! pla.s m pln,s int.freuant . 

ll~f':S tfci l..ondrt-s 'l de Xt-~·York ont t-Ul f'JI mesure de 
vue 1ud<.'I wmlante. ~u comn1t:t°l'e el â l'ludu.s\ne bdg~ 

ni f..Lt}{t-. d1t1M>n1bilil1•-.. lcor ont p.-·ttrua de faciliter lt.~ 
t ion1 df'J DO! fih..ile.a d'Orient. et. d1~xtrèwe-Orient.. Ut 
rs;ile dP P111 u1 a coo'e"& tout.o son activné. 
J~!Q'fJl('I, nOi upéruhous ont ét6 hm1té<'•; tn (,;lünl!, bu:m 

N Cl1·con,.li•11(·1·J u';1wnt. point été ravon1bl<'1, 11oiu1 n·nvons 
prouvû dri m1"<".0111pl.t', g1ice à l"e.~pfrit·nco et. au dé.vouto· 
dt! w.ttr ... d1rf'<'l11111 4·1 I~ J"él;,ultau l~11H1r1ilJr(,,, ont t!t.ê 

loA s:1tu-r:u,ri11t.' 

n1ou\rmmt • , t~tê t.r& un}'Ol'tant dans 1 Europt­
,,.f<: "' ''°" [ùlk11n~; hOW. nolU JOMm s atta1:hf,• spécialei­
" dt\d111JJ>4"r Je19 r.i.ppcrt& tommeru.aut t utrf.I la Bel:::ique 
pay1. t.:um;.t1or.at100 de.s conditions ~cunormc1u4".s tn Rou· 

J), r~vor i~ 1 ac tl\'Jlé <lu 11('8 @UCCUf'o'llt. dt• Uu·· Ue!'>L tt de 
rt, a ('011al.rnt1nopJc .. nos aiègl'5 de C.aL1t.~ t':L d~ Stam. 

~Til prth à prof1t~·r cle Ulut~s occ·asion11 fH.IUr agrundtr 
ch.\mp d'aC'hon. 

us pou\'lJJJ"'I rgult•11w11t C(Jn~tawr la !nlu;ltiou prospère d~ 
1·· ..ùh~ t·t unur.1 du.ns Ju capital d.-.q:.w21es nous gomm~~ 
"t.·s : J:& Nx·1H& G~uérafe de. Banqut d('! UohfmL", la S<J.. 

Ucru·r..Jo de u .. mque de Polo~D•\ la La11duh:ink fur &.!-­
und Ht>rcego\lhJ., 1., B;t.noo lntcruact<iDal ,1,~ ludu~tri3o ·" 

nhT'Jo tn &pagoep ek 

cvmm«'ttt'I df'll t.m.h:t.ca a pa~u' par un, U\llifl inttn.se '}ue 
~U'l 10C1tt"' F11111uo et Lt-"·anle, :i fa fondation dNque.11~ 
avoni1 pMtlC'lfW, 11nl aurmouté.;- :.J.DS pernt.i. 

gré la dq>rt"("1,1lirm du chaugc Lelg1,, l't•voluj•tlon des ruuu 
t.'tr.1n~flu•o d•Ull~ lt-., d1fi~rcnta or.rtitlèa d1· 11alre bilan, 

~ l'.i1chr c1u'1111 p11,1Jr, a étô maiotcnuo nux cmir" antérieurs. 

eold" ht'·n~flt11.in'I dl' notre oompto d~ prt1Ut. t•t p<!rtca 
J1t·nnf't d11 \'oll!i pruJ.i1:-er une 1iugmentnt1un Ju di\·1dende 
t-n dot.am lni;t·n1rnl nos reref'\·('g, 

binl'fiC'ti brut d~ l°el.<'rcice s"élèn~ . .., . fr 15,607,70 l~ 

a lieu d)· •Jouter le report à not11oe;.au d" 
l'1' '-n1tont.'ur 

prl."• d~dudrnn 

frui" RllruiMux tr ~.-lil ,tiU:J it 
1 préJevenwut. t•u fovenr de lu 

ct1 P' münti du per~nnf") a.1a. aa~.b:t 

m \·ous prc•Jl080ru. dt lt.~ rCpartir kunuuo suu 

nf'al fr ~.ocO,OCIO 
1\ ~1<1ns l""u 11111..)t tt. pateute 7~h,(O\ 
·11i••ntfP lltt J'1P1p6t : 
fr. à 133,;J..11 act. &,600,ïOO.­
t~ (·0 ·' 00,tif;t. 1\d . 833.3'25 

rltU'llWI) ttl~Hut~111t'lf'o 

11 un l"'l>c>l't n t11)1t\'t<'-U di: 

;.oou c>J.6.­
G10:201.01 

1,1n,a16.3I• 

t .? ... lf).~93.12 

2ic,tot.l6,liti.27 
ll!,<Jro.2œ-

---- l~.099,20&.-
d1\·jdti1dt.' d,• nn . .ct10U& t-l"ra pA~.iblt'I, nf't d'jmp6t. à p•r-· 

o Jtr d"'-:t·suhr~· pror.h:Lio • 

t"utn lt· ....:t100' t::nttCrernent hb"r~f'.M, 11.u 6(1 fronce. cont"' 
n·m1~ du caupon n. 21 : 

.o\ Uru•u•lh·' au 8iègfl !)OCial; a JI\ boc:iCtë Générale de Bel. 
c1qu"; ~ .\n\·tr~ à la B:1nqoe d'Amcu, .:unsi qu'aux sièi.lea 
•ot·wu\ c 1 u1.'('ur&-1I~ des banque." df' province p0tlronnée11 por 
la Nlc'1t·t~ Gtriuale de Belgique. 

J-iour Ir" ac·u .. ,a, libf!n:oes de ~ p. ('. par rr. 12..50. C(IDtl'°f" 

qu~tllu1t'1.'9 'iUJ ~·ront en"-0,lt..~ anx b. Df' ·1oalrto 

BI LAN AU 30 JUii> 1926 

ACflF 
J<Çal11;lblt't 

A<.:t1onnn1~, 

t,;:1i111C·1t f•t b~1 mpics 
Uctutt•u1a diVl'Nl : 

fr 24,009.700.-
210,547,028.2.~ 

Uanqu1tr11 
t 'hl'llfl 

t om11t.('8 d1vt"n 

Ir 2111,0Sl,GOO.tS 
522,311,Gaol.33 
176,00'J,GIO.GG 

Oi:b1tt'un pour ~C<::-t·ptal-iOD! 
l'orttfcu11l"~ht1 t>a 

tond1 d'Et•h et. obltganont. 
,;:ouv('rn~rut·nt.lh'~ 

»o111 du Tr65or 
J'lt11•1 dt\'l!l"I 

Pa.rt1c111at10111 fiua.ueiére-s 
Enet.a à r«:tvou­

lmmob1lis1_• 
hnmf"UMl"e 
lnmpt"9 rl 'orrlrt• 

1183,305, 807 H 
81,703,838.60 

avec: .i:·u•nhes 
2U,Ul 7 ,2i7.t0 
1:i, 1:rJ, i1$. 95 
6~,A76,706JH 

86.632,791.SG 
2,149,174 JG 

2œ,Oll,310.3'.I 

J3,2'3,<l.5G.51 
1, 21GG,233,12G.12 

LJtj l•~ MJ<'1t..:lt· • n\·~n. t!lle~m~me 

l.<iJJll.ll . ... 100,000,000.-
3'2,000,000.'-W·i..l'!fYf"f. 

füivus lrs ht·rs sans gvantîc. · 
lrf"(llt,..·u11 da·t·rs 
.,..\f"t('pt~1hcm11 • 

~lt"::ft ttlt'a.l) 

hLlfi'UB-~t 

fr (j(_..,j,~&<;.25 

IH,(\;18,292.65 

Ub1J=-a~1011) 

.t..mlüu-.ri d.., h1lle-U. de Mn.que en 
Lomph,. d ordrt• 

st,ro3.~w 
4 ;;-OO OOO.-

L1nno ......... a'.uù1m.1s 

Prohr"' .-t p .. ri.11 

1 26ô,233,12û.·12 
' 18,000,208.-

~'r. 2,873,826,633. 74 

COMPTE DE PROFITS l!T l'EllTES 
au 30 juin 1928 

DEDIT 
1'1 O!i. i;t"t«:"t-.u'l fr . 28,471,693.74 
.. .-vvrn1.-nt p<1ur la Ca.iL5e do pen ion du per­

!l'Olm.-1 
"-o1hh 

ltt·port. t. llOUVe.'.\U 

CREDIT 

lnt~r+t rhnnge et commïs..:iom 

343,43263 
.. 18,099,200.-

Fr iG,914.331.27 

Ir. 1,226,693.1~ 
45,6$7, 741 .15 

F~ 46,914,334 27 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour l' Automobile 
1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111m11111u 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Ré~lstant à la pluie. 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage, 
Chrome pur. 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif 

The most efficient, 
Exceptionally light, 
Splendid wear, 
Delighttully soit, 
Rainproof, 
Can be washed. 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau Cuir "MORSKIN,. Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, pua~e du Nord - 56-58, chauaaée d'lxellea - Exportalron : 229, avenue Lowae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meü- 29, rue dea Champa 25, rue du Coll~ge 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 
Salon de I' Automobile : ST ANOS 75 a et 86 c 

t\APf11\IERIE t:o.1>DSTRIELLE ST Fl'l.\SCIER6 ($. A.). Edll• ur: Fr. ~11en. '· I' • "'° 8'-.rl&iJJ..olll. Brun!!• 


